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ad ONE I. 


En Europe, après la grande guerre, les études des problèmes 


minoritaires, ont pris un essor rapide. Par le fait d'une série des trai- ia 
tés internationaux devenus l'objet de recherches pratiques et théoriques à 
dans le sein du secrétariat de la S. D. N., et par différentes sociétés 3 
internationales — ces problémés, pour étre vraiment examinés à fond, 
ont dà étre soumis à un travail d'investigation organisé, systématique, 
mené de longue main et d'une maniére suivie. Des instituts spéciaux 


viennent d'étre fondés. Parmi ces instituts deux types bien distincts 
se dessinent dés le commencement. Tous deux sont en principe par 


leurs méthodes des organisations de travail purement scientifique, tous 
deux, en méme temps, doivent en fin de compte servir des fins pure- 


ment pratiques, en donnant à l'action politique qui d'ailleurs n'est pas 
de leur domaine, la base solide d'une documentation objective. Les uns 
s'orientent surtout vers l'étranger, ils étudient surtout la situation qui 
est faite à ceux de leurs co-nationaux qui forment des minorités dans 
d'autres Etats. Ainsi font des instituts allemands, celui de Stuttgardt 


en téte. L'autre type vient d'étre créé en Pologne. Par des méthodes 


NN. 


historiques et statistiques, par des enquétes, 'des voyages d'exploration 
dans le pays, des recherches aux archives, des dépouillements de docu- 
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ments démographiques, économiques et autres, par l'étude de la litté- 
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rature et du folklore, il s'efforce d'établir la situation des minorités 
respectives, existant en Pologne. Là est sa raison d’être. Bien entendu 
il ne perd pas de vue ses propres nationaux, qui font partie d'autres 
Etats, et il ne néglige pas les questions de théorie pure. Mais son 
orientation est surtout.dirigée vers l'intérieur de la Pologne. 

Les résultats scientifiques de nos travaux ont été dés le commen- 
cement soumis à la critique de l'opinion polonaise. Une revue ,Sprawy 
Narodowo$sciowe” et une collection intitulée „Bibliothèque de l'Institut“, 
paraissent à partir du mois de janvier]1927. Comprenant toute la valeur 
d'une bonne information pour tous ceux qui s'intéressent aux problémes 
minoritaires, nous avons cru nécessaire d'annexer à notre Revue des 
résumés en français de nos articles. 


En ce moment l'intérét porté à ces problémes augmente sans 
cesse. La Société des Nations vient d'étre saisie par une proposition 
de créer une commission permanente des minorités. Des bulletins 
et de projets nouveaux, dont ce probléme est l'objet apparaissent à tout 
moment. Rien d'étonnant à cela: les problémes minoritaires ne peuvent 
pas étre envisagés uniquement au point de vue de traités qui ont été 
imposés seulement à certains Etats. Ce sont des problémes généraux 
essentiellement qui de par leur importance doivent bien finir par s'impo- 
ser à l'attention de tous les Etats. H n'y a pas de pays au monde dont 
la structure comporterait une nationalité unique, où ii n'y eût pas, par 
conséquent, de minorités. Et quant aux nations européennes, il n'en est 
pas une qui füt toute entiére contenue dans le cadre d'un seul orga- 
nisme politique. Cet état de choses crée une situation spéciale, il. exige 
une collaboration plus intense de tous les centres scientifiques qui se 
vouent à l'étude des problèmes ,minoritaires. Il faut qu'ils échangent 
directement les résultats obtenus et les idées qu'ils ont formulées. 
Pour ces raisons, persuadé qu'en soumettant au public international 
les résultats scientifiques de ses propres travaux il servira bien l'oeuvre 
de la justice qui devrait régner dans les rapports entre les nations, 
le Conseil de l'Institut d'Etudes Minoritaires à Varsovie a décidé de pu- 
blier à partir du I| semestre 1928 une revue spéciale trimestrielle 
en français. 
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DR. WACEAW JUNOSZA 


L'enseignement polonais en Allemagne 


L'Rllemagne est un pays qui fait entendre à chaque moment 
des réclamations au sujet du traitement subi par les Rllemands établis 
à l'étranger et qui sont citoyens d'autres Etats. Elle fait méme parfois 
mine de se poser en champion de toutes les minorités, dans quel pays 
que ce soit. Or, elle compte elle-même, parmi ses propres citoyens, 
des minorités nationales, dont la plus considérable est la polonaise: 
plus d'un million d'áàmes, à peu prés autant qu'il y a d'Rllemands 
citoyens polonais. Qu'a-t-elle fait 'pour satisfaire aux besoins de cette 
minorité dans le domaine de l'enseignement? 


On verra que non seulement son effort en ce sens est nul, mais 
qu'elle fait méme preuve d'une volonté tenace à entraver toute 
tentative propre de la minorité polonaise. I en est ainsi méme 
en Haute-Silésie allemande, bien que dans cette province les stipulations 
de la Convention de Genéve du 15 mai 1922 aient obligé le gouverne- 
ment à un semblant d'activité positive. Les chiffres sont vraiment 
éloquents, surtout si l'on les compare à ceux de l'enseignement allemand 
en Pologne, enseignement que les Rllemands décrient comme ne corres- 
pondant pas à la force numérique de leur minorité. Mais n'anticipons pas. 


IL. L'état de droit 


Voyons d'abord quelle est la situation de droit de l'enseignement 
minoritaire en Allemagne. La Constitution du Reich ne contient dans 
son article 113 que l'énoncé d'un principe général négatif, suivant lequel 
aucun obstacle ne peut étre mis ni par la voie législative ni par l'admi- 
nistrative au libre développement national de tous les citoyens alle- 
mands dont la langue maternelle est une langue étrangére, ni au! libre 
emploi de celle-ci dans l'enseignement et dans les relations avec 
les autorités. Mais, aucune loi n'est venue pour rendre exécutoires 
les stipulations de cet article, et celles des articles 146 et 147 de la Consti- 
tution qui concernent l'enseignement confessionnel n'ont fourni aucune 
base de droit sur laquelle l'enseignement national minoritaire eût pu s'ap- 
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puyer pour son développement ultérieur, pas plus que les Lois du 28 
avril 1920 concernant les écoles publiques et du 15 juillet 1921 sur l'en- 
seignement religieux. (In discours prononcé en 1925 à Stuttgart par 
M. Stresemann avait éveillé quelque espoir. Le ministre des Affaires 
Etrangères du Reich y avait proclamé la nécessité d'accorder aux mino- 
rités nationales d'Rllemagne ce que les Allemands réclament dans 
les pays où ils sont eux-mêmes une minorité. Mais ce discours resta 
sans lendemain de méme qu'une motion présentée le 19 février 1926 
au Reichstag, invitant le gouvernement à préparer un projet de loi con- 
cernant la faculté des minorités de cultiver leur langue. 

La Constitution de la Prusse, qui est l'Etat d'Allemagne oü les Polo- 
nais vivent non seulement dans les grandes villes et centres industriels 
qui attirent à eux la population des provinces éloignées, mais où ils con- 
stituent un élément autochtone dans plusieurs de celles-ci, — la Consti- 
tution de la Prusse dans son article 73 autorise les Diétines provinciales 
à ordonner l'emploi d'une langue étrangére à cóté de l'allemand — mais 
non à sa place — dans l'enseignement et dans l'administration en pays 
de langue mixte. Mais cet article — malgré son libéralisme apparent — 
n'est d'aucune valeur pratique pour les Polonais d'Allemagne. En effet, 
en Haute-Silésie les questions relatives à la langue de l'enseignement 
sont réglées par la Convention de Genéve, et dans les autres provinces 
les Polonais ne sont nulle part assez forts pour pouvoir arracher aux 
Diétines un vote en leur faveur. Une ordonnance du ministre de lIn- 
struction Publique de Prusse, datée du 31 décembre 1918, autorise l'em- 
ploi du polonais comme langue de l'enseignement religieux, sur demande 
des parents, dans les circonscriptions territoriales de Dantzig, de Marien- 
werder et d'Oppeln seulement. Elle permet en outre qu'on apprenne 
à lire et à écrire le polonais en plus de l'enseignement normal allemand. 
Depuis, la force de cette ordonnance a été étendue au territoire dit 
Grenzmark Posen-Westpreussen, où cependant les autorités locales l'ont 
tenue secréte pendant quatre ans, jusqu'en 1924, ainsi que dans celui 
de Kóslin en Poméranie Prussienne. Elle constitue un progrès en ce sens 
"qu'elle autorise l'emploi du polonais dans l'enseignement religieux 
aux degrés moyen et supérieur. - Mais ce n'est toujours qu'un enseigne- 
ment facultatif, qui dépend, d'une part, de la déposition par ses parents 
de demandes écrites en nombre suffisant, — de l'autre, de la présence 
de maîtres qualifiés. (Ine marge assez large est par conséquent offerte 
au jeu des influences qui tendent à paralyser l'effet de cette ordonnance. 

L'état de droit se présente différemment en Haute-Silésie allemande. 
Son fondement y est: la Convention de Genève de 1922, qui contient 
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une série de stipulations concernant les écoles minoritaires libres, publi- 
ques, l'enseignement minoritaire professionnel et complémentaire aux de- 
grés primaire, moyen et supérieur. La minorité polonaise est autorisée 
à fonder et à entretenir des écoles libres polonaises primaires et à en 
surveiller le fonctionnement. D'autre part, la Convention stipule qu'un 
enseignement polonais public primaire sera organisé dans des écoles, 
appelées écoles minoritaires, dans le cas où quarante enfants au moins 
seraient présentés pour y fréquenter, sous réserve que ces enfants soient 


citoyens allemands et qu'ils ressortent de la méme commune scolaire ` 


(Schulverband). Il faut dix-huit enfants pour que des cours de polo- 
nais soient organisés dans les écoles allemandes. L'enseignement reli- 
gieux doit étre fait en polonais dans tous les cas oü douze de ces en- 
fants seraient de la méme religion. 

Ne nous y trompons pas. Ces stipulations, qui à premiére vue, 
paraissent trés libérales, n'ont pas la valeur pratique qu'on serait tenté 
de leur attribuer. Elles laissent aux seuls parents l'initiative. Or, ce sont 
des pauvres gens, exposés sans défense à la vindicte patronale et aux 
chicanes des autorités. Il faudrait qu'ils témoignent d'un courage à toute 
épreuve pour que, d'abord, ils signent les pétitions exigées et qu'ensuite 
ils persévèrent magré les pressions exercées contre eux, à envoyer 
leurs enfants à l'école polonaise. Quant à l'état de droit proprement 
allemand, en dehors de la Haute-Silésie, il est franchement défavorable 
au développement de l'enseignement minoritaire polonais. Celui-ci est 
limité à l'enseignement religieux et à l'enseignement de la lecture 
et de l'écriture. Il ne peut être donné qu'en plus de l'enseignement 
normal qui reste ent#èrement allemand. De plus, les lois et les ordon- 
nances qui l'autorisent ne sont en vigueur que dans quelques régions. 
Or, le contingent des Polonais est considérable dans beaucoup ,de 
grands centres industriels de l'ouest. Les minorités d'Allemagne — Polo- 
nais, Serbes, Lithuaniens, Danois — ont bien fait (des efforts pour 
remédier à cet état de choses. Mais leurs mémoires et leurs démarches 
sont restés pour la plupart sans réponse de la part du gouvernement. 
De méme, les députés minoritaires n'ont pu rien obtenir. ll a fallu 
attendre jusqu'en avril 1928 pour que le Ministére de Prusse annonçát 
la déposition d'un projet de loi sur l'enseignement minoritaire dans 
un communiqué plutót vague, d'oü il ressort cependant, d'abord, que 
le fait d'appartenir à la minorité doit étre établi par voie de déclaration, 
ensuite, que les écoles destinées aux minorités seront des écoles libres 
subventionnées par l'Etat. 

Voyons maintenant la pratique. 
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HE etet-de fait 


Il est très difficile de se faire une idée exacte de l'état de l'ensei- 
gnement polonais en Allemagne. Les statistiques officielles allemandes 
ne rendent pas compte de tous les détails. Ce silence est d'ailleurs fa- 
cile à comprendre: mettre en regard le chiffre de la population polonaise 
d'Allemagne et celui des écoles polonaises ferait sauter aux yeux la dis- 
proportion. On est donc forcé de puiser aux sources non officielles, 


L'enseignement polonais prend en Allemagne trois aspects. Ce sont: 
1) écoles polonaises fondées en exécution de la Convention de Genéve 
de 1922 en Haute-Silésie; 2) enseignement du polonais dans les écoles 
allemandes, dans la Grenzmark et en Prusse Orientale; 3) cours libres 
de langue polonaise, faits dans l'après-midi. On voit que seul le pre- 
mier pourrait prétendre à réaliser le postulat de l'enseignement dans la 
langue maternelle de l'éléve. Les deux autres ne sont qu'un enseignement 
de cette langue, non pas l'enseignement donné dans la langue polonaise- 


A. En Haute-Silésie allemande 


Le recensement de 1925 donne 1.230.053 comme chiffre de la po- 
pulation en Haute-Silésie allemande, dont 528,243 Polonais. En effet, 
il faut considérer comme Polonais aussi bien ceux qui se sont fait inscrire 
comme bilingues — ils sont 373.503, que les 154,740 qui ont déclaré 
comme langue maternelle le polonais seul. La proportion des enfants 
d'âge scolaire étant de 15,03% de la population, on n'exagérera pas en 
comptant 79.395 enfants polonais, étant donné que les familles polo- 
naises sont plus nombreuses. 


On s'attendrait donc à trouver en Haute-Silésie allemande plu- 
sieurs centaines d'écoles polonaises, attendu que c'est le territoire où 
la Convention de Genève est en vigueur. Il n'en est rien. Bien plus, 
on observe que le nombre des enfants qui fréquentent réellement 
les écoles polonaises est beaucoup plus petit que celui des pétition- 
naires qui ont demandé l'ouverture de ces écoles. On observe aussi que 
le nombre de ces enfants décroit sans cesse. 
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Voici les chiffres. 


RTE TT y cr2wasur arupa EEEREN EANO r; Ear r // PAL RP EAT ET Ym Ya Yu o NRC — 
Nombre des Nombre des écoles polonaises et des enfants qui les 


zin Ç fréquentent 
District pétitionnai- ie 
res 1923 | 1924 | 1925 | 1926 | 1927 | 1928 
1923 à 1926 Écoles|Enfan.| Éc. |Enf.| Éc. |Enf.| Éc. Ent.| Éc. Enf.| Éc. | Enf. 
Beuthen E 806 2 | 299 | 3 | 344] 5|335| 5 | 228 io 5 | 140 
Gleiwitz. . 661 4 | 203 | 4| 155 &|193| 6 | 150] 6|108 5 | 71 
Kosel. . . 281 —|[—]|1]| 12/25 1| 2] 1| 7 1| 09 
Rosenberg . 308 — — 1 3918 731-45 12 BSE- Y TOES 35 
Oppeln . . 1607 3 |185 | 9 | 225) 21 | 324] 12 | 243| 8| 118] 8 | 86 
Ratibor . . 625 4 į 258 | 7|157 10 | 104 5| 97| 5| 57] 5| 58 
Gross - Stre- | | 
hlen . . 679 2 *1577-]-.2]131 5 | 140. 3 | 99| 3| 9| 3| 7 
Hindenburg 
(Zabrze) 275 | 1 | 120 | t. 145| 3| 109| 11: 64 1 | 49 , | 30 
| 522 | 16 | 1222] 28 |1195| 57 |1275| 35 | 942] 30 | 642| 29 | 506 


Voici le nombre des éléves dans les écoles primaires polonaises au 
l-er juin 1928. 

District de Beuthen, cemmunes: Bobrek 14; Górniki 13; Miejska 
Dabrowa 8; Mikulczyce 69; Wieszowa 36 — total 140. 

District de Gleiwitz, communes: Bezchlebie 9; Ostropa 22; Szalaza 17; 
Szychowice 7; Zerniki 16 — total 71. 

District de Kosel, une seule commune, celle de Czyszki: 9. 

Distrit de Rosenberg, de méme, 9 enfants à Koscieliska. 

District d'Oppeln, communes: Biadacz 9; Dobrzyń Wielki 11; Gro- 
szowice 16; Grudzice 20; Królewska Nowa Wies 7; Siolkowice 6; Szcze- 
panowice 4; Wójtowa Wieš 13; — total 86. 

District de Ratibor, communes: Budziska 7; Markowice 27; Sied- 
liska 8; Studzienna 12, Zawada 4; — total 58. 

District de Gross-Strehlen, communes: Rozmierki 38; Stary Ujazd 12; 
Zandowice 27; total — 77. 

District de Hindenburg (Zabrze), commune de Zaborze: 30. 

On voit qu'à partir de 1925, l'année la plus favorable au point 
de vue du développement de l'enseignement polonais en Haute-Silésie 
allemande, le nombre des écoles polonaises y a diminué de moitié et 
celui des enfants qui les fréquentent de trois cinquièmes. Le dernier 
nombre n'atteint pas 10% du nombre des demandes présentées par les pa. 
rents. 

Toutes les écoles dont on vient de voir la statistique sont des éta- 
blissements d'enseignement primaire. Les stipulations de la Convention 
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de Genéve relatives aux écoles secondaires et professionnelles n'ont pa- 
été réalisées en Haute-Silésie allemande. Tout ce que les autorités alle- 
mandes y ont fait de plus a été d'ouvrir des cours de langue polonaise 
et d'enseignement religieux en polonais dans un certain nombre d'éco- 
les primaires allemandes en vertu de l'ordonnance du Ministère de lIn- 
struction Publique de Prusse du 31 décembre 1918. On manque de ren- 
seignements détaillés sur cet enseignement. Tout ce qu'on sait est qu'il 
fonctionne dans 100 localités, qu'il est fait par 126 maîtres et que 
4425 éléves le suivent, dont 3706 pour l'enseignement religieux et 719 seu- 
lement pour les cours de langue polonaise . 


Cet état de choses, déplorable au doint de vue de la minorité po- 
lonaise, a des raisons profondes. La Haute-Silésie a été détachée de 
la Pologne il y a plusieurs siécles, pendant lesquels les classes supérieures 
se sont germanisées entiérement, et le peuple s'il demeurait polonais, 
n'a jamais eu l'occasion d'apprécier ce qu'est pour lui un enseignement 
fait en sa langue maternelle. L'école allemande a toujours été pour 
lui le synonyme d'école tout court. Le probléme de l'école: nationale 
s'est posé devant lui subitement, au lendemain du plébiscite de 1922, 
Ce qu'il avait à faire était un vrai travail de création, infiniment plus 
ardu que celui qui incombait à la minorité allemande de l'autre cóté 
de la frontière. En effet, celle-ci n'avait qu'à veiller à ne point laisser 
dépérir ce qu'elle possédait antérieurement. Si l'on fait entrer en ligne 
de compte la pression patronale, les chicanes des autorités, et les vio- 
lences des organisations nationalistes, et enfin le découragement qui 
a suivi le plébiscite, on comprendra pourquoi les Polonais de Haute-Silé- 
sie n'ont pas réussi à profiter plus qu'ils ne l'ont fait des possibilités que 
leur offre la Convention de Genéve et on ne leur fera pas l'injustice ` 
de les taxer de peu d'attachement à leur cause/’ainsi que le font certains 
publicistes allemands." 


B. Ein iTerritoire Frontière 


Le Territoire Frontiére, Grenzmark, comprend la partie de l'an- 
cienne Poznanie et de [la province de Prusse Occidentale à l'ouest de 
la | Vistule, qui est demeurée sous la domination prussienne aprés 
le Traité de Versailles. La population polonaise de ce territoire se distin- 
gue par sa conscience nationale éveillée. Aussi a-t-elle fait un grand 
effort pour réaliser la possibilité d'enseignement polonais que lui offrait 
l'ordonnance ministérielle de décembre 1918. Elle ne cesse de présen- 


ter les demandes prescrites, elle n'a pas peur d'insister sur leur réalisa- 
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tion et dans beaucoup de cas elle a réussi à vaincre l'inertie et même 
le peu de bonne volonté de l'administration. 


Suivant la statistique officielle allemande, le nombre des personnes 
dont le polonais est la langue maternelle, ou qui sont bilingues est 
14.948. Le nombre des enfants polonais d'áge scolaire doit donc y étre 
2242. De ce nombre 1137, ou .50,7% fréquentent en 1928 les cours de 
polonais, qui fonctionnent dans 17 écoles. Pour les années précédentes 
1926 et 1927, les chiffres respectifs étaient: 11 puis 14 écoles et 908, puis 
1044 enfants. Mais il n'y a en toute cette région pas une seule école 
vraiment minoritaire, oü tout l'enseignement füt polonais. 


C. En Poméranie Prussienne 


ll y a en Poméranie prussienne quelques milliers de Polonais. 


Ils habitent dans la circonscription territoriale de Kóslin, principalement 
dans le district de Bütow, tout prés de la frontière polonaise. Leur 
nombre exact est inconnu. lls ont témoigné de leur attachement à leur 
nationalité en déposant dans 13 localités les pétitions prévues par 
l'ordonnance ministérielle prussienne du 31 décembre 1918, en vue d'en 
assurer le bénéfice à 377 enfants. 

Aucune de ces pétitions n'a eu d'effet. Autrement dit, en Po- 
méranie prussienne, 100% des enfants polonais sont privés de tout 
enseignement minoritaire, ne füt-ce qu'un semblant d'enseignement na- 
tional, tel que la possibilité d'apprendre à lire et à écrire leur langue 
maternelle. 


D. En Prusse Orientale 


Les Polonais de Prusse Orientale sont répartis en trois groupes. 
Ce sont: celui de la Vistule inférieure qui habite principalement le dis- 
trict de Stuhm; puis celui de la région d’Allenstein: enfin celui du sud, 
autrement dit, le groupe mazoure. La statistique allemande distingue 
les Mazoures des Polonais, bien que la langue des uns et des autres 
soit la méme. Il y a donc, suivant cette statistique, 44.522 Polonais 
et 65.422 Mazoures en Prusse Orientale, soit, en prenant pour base 
de calcul 15,035, comme proportion des enfants d'âge scolaire, on aura 
6.678 enfants polonais et 9.813 mazoures qui ont droit à l'enseignement 
minoritaire, 16.491 enfants au total. 

Voyons comment ce droit est reconnu en pratique. 

ll n'existe aucune école minoritaire. Quant aux cours de langue 
polonaise, ils fonctionnaient, en 1928, dans la région de la Vistule 
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inférieure, en 11 localités seulement où ils étaient suivis par un nombre 
d'enfants qui varie de 5 ou 6 à 84 par localité et dont le total est 264. 
Dans la région d’Allenstein les autorités ont fait leur possible pour que 
la mince concession que faisait aux Polonais l'ordonnance ministérielle 
de 1918 restát lettre morte. Pendant quatre ans elles ont réussi à tenir 
secréte cette ordonnance. Lorsqu'enfin la population en eut connais- 
sance, pression patronale, lenteur et chicanes administratives ont été 
mises en oeuvre en vue de lui ôter le goût de réclamer pour son droit. 
Russi le nombre d'écoles oü fonctionne un 'cours de langue polonaise 
est infime: 3 avec 53 élèves en 1926, 2 avec 28 élèves en 1927 et 2 avec 
22 éléves en 1928. Dans le territoire mazoure il n'y a méme pas de cours 
de langue, car l'ordonnance de 1918 n'y est pas applicable. 

En somme, pas un seul enfant n'est en mesure de fréquenter une 
école minoritaire oü l'enseignement soit fait en sa langue maternelle, 
et 1,7% seulement apprennent à lire et à écrire cette langue. Si méme 
l'on s'obstine à traiter les Mazoures comme une race distincte, on n'aura 
que 4,3% des enfants polonais auxquels le polonais est enseigné. 


E. En Westphalie et en Rhénanie 


Les Polonais n'habitent pas que les provinces orientales du Reich 
où ils sont indigènes. Beaucoup ont subi l'attraction des grands 
centres miniers et industriels de l'Allemagne centrale et occidentale. 
lls y forment des colonies, surtout ouvrières, dont celles qui sont 
établies en Westphalie et en Rhénanie sont toujours trés nombreuses, 
malgré le départ d'une partie de leurs membres, soit pour aller habiter 
la Pologne, soit pour la France où ils sont allés offrir leurs bras. 
Les chiffres du recensement de 1925 qui concernent la langue maternelle 
de la population de la Westphalie et de la Rhénanie n'ont pas encore 
été publiés. On est donc forcé de s'en tenir aux statistiques approxima- 
tives que les organisations polonaises de ces régions ont réunies, sta- 
tistiques qui sont certainement trés au-dessous de la vérité, puisqu'elles 
ne concernent que les membres de ces organisations. Suivant ces {sta- 
tistiques il y aurait environ 80.000 Polonais dans la région industrielle 
et miniére westphalienne et rhénane. Bien que nous soyons convaincus 
qu'il faudrait, pour être exact, y compter plus de 100.000 Polonais 
tenons nous à ce chiffre de 80.000, auquel correspond 12.000 environ 
pour les enfants d'áge scolaire. 


L'ordonnance du 31 décembre n'est pas applicable aux régions 
en question. Par conséquent, les Polonais y sont privés du droit 
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de réclamer que leur langue maternelle y soit enseignée à leurs enfants 
dans les écoles primaires publiques. Bien entendu, les autorités se sont 
bien gardées de faire quoi que ce soit pour remédier à cet état de choses. 
Non seulement l'initiative de l'enseignement polonais, mais aussi sa réali- 
sation est à la charge des colonies polonaises elles-mêmes. 


Celles-ci se sont mises résolument à l'oeuvre en organisant des 


cours libres du soir ou de l'aprés-midi oü le polonais est enseigné par 


ceux des membres des colonies polonaises mémes qui ont quelque 
instruction. Les obstacles que rencontre l'organisation de ces cours sont 
trés grands. On trouve difficilement assez de personnes capables d'en- 
seigner. On trouve encore plus difficilement des salles pour faire 
la classe. Les meilleures sont naturellement celles des écoles primaires 
publiques. Elles sont en nombre plus que suffisant et elles sont libres 
à partir de l'aprés-midi. Mais trés souvent les organisateurs se les voient 
refuser sous des prétextes divers. Il y a aussi que le nombre d'heures 
de travail qu'on peut raisonnablement exiger des enfants en plus 
de celles qu'ils passent obligatoirement à l'école allemande, est néces- 
sairement restreint. Il l'est aussi à cause du manque de locaux: il faut 
que plusieurs groupes alternent dans la méme salle. Résultat: la langue 
maternelle n'est enseignée que deux à quatre heures par semaine 
à des enfants qui vivent entourés d'Rllemands. C'est manifestement 
trop peu. Pourtant l'énergie des Polonais établis en Westphalie et en 
Rhénanie ne s'est pas laissé décourager. Les cours de polonais ont un 
succès croissant ce dont témoigne le nombre de leurs élèves, nombre 
qui grandit chaque jour. 


Le tableau ci-dessous montre les progrés réalisés depuis 1924. 


1924 1925 1926:- |: 1925 1928 


Circonscription territoriale 
(„Regierungsbezirk“) 


Cours Élèves 


Cours |Éléves|Cours Élëves|Cours [Élèves Cours lÉlèves 
Arnsberg . — | — | — Lee J|: — 1-7[-108-|- 12-2800 
Düsseldorf: . 6:1:120-1-:6 370-6 4-505 | 12 -|-648 | 18.- 1134 
Cologne 1 40 | 1 6011 60 1 38 2 51 
Münster . . — | — ` = — | — | — ] — — 7 :| 394 
Total. | 7 ]160] 7 430] 7 |565 | 14-1792]. 39-2328 


Depuis un an le nombre des cours a grandi dans la proportion de 
178% et celui des enfants qui les fréquentent dans celle de 200%. 


Par localités ces chiffres se présentaient comme suit en juin 1928: 
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Circonscription d'Arnsberg: 

Bochum: 109 enfants en 3 classes, Castrop-Rauxel 41 enf. en 1 classe, 
Dortmund^ 93 enf. en i2 clas, Gelsenkirchen - Buhnke 30 emsk-class 
Gelsenkirchen-Hüllen 44 enf. en 1 clas., Gelsenkirchen-Rotthausen 60 enf. 
2 clas., Gelsenkirchen-Schalke 37 enf. en 1 clas., Herne 125 enf. en [2 clas. 
Lünen-Süd 40 enf. 1 clas., Mengede 46 enf. 2 clas, Wanne-Eickel 87 enf. 
en 2 clas., Wanne-Eickel-Róhlinghausen 89 enf. en 2 classes. 

Circonscription de Cologne: 

Cologne 36 enf. en 2 clas., Ludwigshafen 15 enf. en 2 clas. 

Circonscription de Münster: 

Bottrop-Eigen 55 enf. en 2 clas, Recklinghausen-Süd 73 enf. en 
1 clas., Recklinghausen-Süd-Grullbad 42 enf. en 1 clas., Recklinghausen- 
Süd-Hillerheide 33 enf. 1 clas., Recklinghausen-Süd-Hochmark 39 enf. en 
1 clas, Recklinghausen-Süd-Kónig Ludwig 106 enf. en 2 clas., Reckling- 
hausen-Süd-Róllinghausen 46 enf. en 1 clas. 

Circonscription de Düsseldorf: 

Duisburg-Hochfeld 34 enf. en 2 clas., Duisburg-Laar 99 enf. en 
2 clas., Düsseldorf 60 enf. en 2 clas., Essen 55 enf. en 2 clas., Hamborn 
63 enf. en 2 clas., Hamborn-Bruckhausen 105 enf. en 3 clas., Hamborn- 
Marxloh 98 enf. en 2 clas., Hamborn-Neumühl 86 eni. en 3 clas., Ham- 
born-Obermaxloh 57 enf. en 2 clas., Kray 68 enf. en 2 clas., Moers-Meer- 
beck 45 enf. en 1 clas., Oberhausen | 104 enf. en 2 clas., Oberhausen |I 
53 enf. en 2 clas., Oberhausen-Styrum 40 enf, en 2 clas., Rheinhausen 
57 enf. en 2 clas., Schonnebeck 45 enf. en 2 clas., Sterkrade 36 enf. 
en 2 clas., Wiesdorf 13 enf. en 2 classes. 

Voici, à la même date, la proportion des garçons et des filles dans 
ces classes: : 


ne RN 


Circonscription Cou Clüssés Eléves Eléves | Total des 
garcons filles éléves 
Arnsberg . . . . T2 20 378 422 | 800 
Düsseldorf, . . . 18 ENA 504 630 | 1134 
COIRE 1. PSE 4 21 30: 51 
Aa ee, Tor] 9 19414 200% M 394 
Folder o] 539. 07.22 — | 23097 154285 | 2379 


Tous les frais de cet enseignement sont à la charge des organisa- 
tions polonaises seules, en particulier des Associations Scolaires fondées 
par les Polonais. Ni l'Etat, ni les communes ne font rien pour les aider 
de quelque maniére que ce soit. Rinsi, 20% environ des enfants polonais 
de Westphalie et de Rhénanie apprennent leur langue maternelle dans des 


eO e a ^. d hah 


N-o 1 L'ENSEIGNEMENT POLONAIS EN ALLEMAGNE 13 


cours libres. C'est une proportion beaucoup plus forte que dans les pro- 
vinces oü les Polonais sont chez eux et oü l'Etat est tenu à leur assurer 
un enseignement minoritaire soit en vertu d'un engagement internatio- 
nal, comme en Haute-Silésie allemande, soit en exécution d'un enga- 
gement pris de son mouvement propre. C'est aussi un témoignage 
éclatant de la volonté tenace de la minorité polonaise à organiser l'ensei- 
gnement de ses enfants dans leur langue maternelle. ` Les Polonais de 
l'Allemagne occidentale ont été en mesure de la fournir, plutót que 
les Polonais des provinces orientales, car ils y ont beaucoup moins 
à souffrir surtout de la pression patronale. 


F. A Berlin 


On ne sait pas au juste quel est le nombre des Polonais à Berlin. 
Mais cette grande ville, si proche de la Poznanie, les a attirés de tous 
temps. Avant la guerre, ils y étaient extrêmement nombreux parmi 
la masse ouvrière et parmi les artisans. Beaucoup sont rentrés depuis, 
mais il en reste une quantité qu'on peut évaluer à une vingtaine de mil- 


le en restant au-dessous de la vérité. Nous admettrons donc 3.000: 


comme nombre des enfants qui ont l'áge de fréquenter l'école primaire. 


L'enseignement polonais a pris à Berlin le méme aspect qu'en 
Westphalie. Ce n'est pas un enseignement minoritaire proprement dit; 
mais des cours libres de langue polonaise qui ont lieu en dehors de 
l'école et qui ne reçoivent aucun appui des pouvoirs publics. Le nom- 
bre de ces cours était de 10 à 12 dans les derniéres années. Leur état 
en avril 1928 était le suivant: ^ 


11 cours disséminés dans les divers quartiers et faubourgs de Berlin. 
et réunissant 336 éléves, soit 11% des enfants polonais. 


G Dans le reste de l'Allemagne 


Il y a des colonies d'artisans et d'ouvriers polonais dans un grand ` 


nombre de villes et de centres industriels allemands, en plus de ceux 
dont il a été question. lls y ont organisé des cours de polonais dans 
quatre — à Breslau, à Hambourg, à Hanovre et en Saxe. 

Breslau réunit un millier au moins d'artisans, de petits commer- 
çants et d'ouvriers polonais. Il y fonctionne une cours libre, du genre 
de ceux dont on vient de parler.. 48 enfants le fréquentent, soit en- 
viron 32%. 
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A Hambourg — ou plutôt dans les localités qui l'entourent — 
les Polonais sont presque tous des ouvriers. Trois cours y fonctionnent, 
à Rothenburgsort — 31 enfants, à Schiffbeck — 37 enfants, à Wilhelms- 
burg — 45 enfants. 


Hanovre et la localité voisine de Misburg sont habitées par 2.000 
Polonais environ: 2 cours; celui de Hanovre compte 40 éléves, celui 
de Misburg — 20. 


La Saxe est, en dehors de la Prusse, le seul pays allemand qui 
compte un nombre considérable de Polonais. On peut l'évaluer à 6.000, 
sans compter ceux qui y viennent travailler aux champs pendant la belle 
saison. Les conditions d'organisation de l'enseignement polonais y sont 
un peu moins défavorables qu'en Prusse. Bien qu'il n'y soit pas non 
plus question d'écoles polonaises régulières, et qu'on n'y puisse orga- 
niser que des cours de polonais, le développement de ceux-ci est moins 
entravé par l'administration. Des cours y fonctionnent: à Leipzig: 50 en- 
fants; à Borna — 50 enfants à Markranstädt et à Rozitz — 40 chacun; 
à Dresde — 30 enfants. Soit — en évaluant le nombre des enfants polo- 
nais à 900, environ 23%. 


H. Les travailleurs immigrés 


Un -grand nombre de Polonais de Pologne vient chercher du travail 
en Allemagne. Ce sont surtout des ouvriers agricoles, des terrassiers, 
des briquetiers, Pendant la guerre beaucoup ont été retenus de force 
en ñllemagne. Des enfants sont nés. Le gouvernement polonais s'est 
préoccupé de l'enseignement donné à ces enfants. Mais, sur ce point, 
les négociations n'ont pas abouti. 


3. Comparaison de l'enseignement minoritaire 


en Allemagne et en Pologne 


i Ce qu'on vient d'exposer permet une comparaison avec la Pologne. 
Le tableau ci-dessous représente par provinces et grands centres l'état 
de l'enseignement polonais en Allemagne. 


N-o i L'ENSEIGNEMENT POLONAIS EN ALLEMAGNE 


15 


AE M — 


Enfants polo- 
nais d'âge sco- 
laire. 


Rëgion ou centre 


Elèves d’écoles 
à langue d'en- 
seignement po- 


Enfants qui sui- 
vent un cours 
de langue polo- 
naise dans une 


Enfants qui sui- 
vent un cours 
libre de langue 


lonaise, polonaise. 
école publique, 
Haute-Silésie allemande. 79.395 E 506 = 0,445 THREE 719— 0,91% — 
Province Frontiére (Grenzmark) 2.242 == 11.137250, 7% — 
Poméranie prussienne . . . . 750 — — 
Prusse-Ornenile ;—:— 5.75 16.491 — — 286— 1, 7$ — 
Westphalie et Rhénanie . . . 12.000 — — — — : | 2.379 = 20% 
Si CIA UID ea 3.000 — — — -— 336 2-115 
Breslau, 2 ehe 150 — — — — 48== 32% 
Hambourg et banien Ç DEEST 750 — — — — 113= 15% 
Hanovre et banlieue. . . . . 300 — — -— -— 60 =. 20$ 
SARE ec S SE Cet a NU d 900 — — — = 210-228 
Allemagne. | 115978 | 505—0,44% | 2.142-= 1,85% | 3.146 =2,71% 


En un mot, le gouvernement allemand n'a assuré un enseignement 
scolaire régulier qu'à 506 enfants polonais sur plus de 115.000, soit 
à moins d'un demi pour cent. Quant au reste, une proportion infime 
apprend à lire et à écrire sa langue dans des conditions que tout pé- 
dagogue déclarera déplorables — dans des cours du soir, qui exigent 
de l'enfant déjà surmené un effort dont ses camarades sont exempts. 
Du plus, la plupart de ces cours sont des cours libres, organisés par 
des gens de bonne volonté qui se heurtent de plus à chaque pas à des 
Obstacles de la part des autorités. 

* Voyons maintenant comment la question de l'enseignement mino- 
ritaire allemand est résolue en Pologne. Nous empruntons les chiffres 
à ,l'Annuaire Statistique de la République Polonaise pour l'année 1927”, 
pp. 407 à 409 et pp. 421 à 424. Il y a en Pologne 105.861 enfants de langue 
allemande; un peu moins que d'enfants de langue polonaise en Alle- 
magne. En 1926 les parents de ces enfants avaient à leur disposition: 

815 écoles primaires à langue d'enseignement allemande, comptant 
70.002 éléves, dont 66.868 enfants de langue allemande, 

3 écoles mixtes polono-allemandes, comptant 96 éléves dont 31 de 
langue allemande, 

217 écoles bilingues, c'est-à-dire, ayant un enseignement polonais 
pour les Polonais et allemand pour les Allemands. Elles comp- 
taient 10.691 enfants de langue allemande dans leurs classes 
allemandes. 
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Soit 76.990 enfants allemands fréquentaient des établisements où 
une instruction complète leur était donnée dans leur langue maternelle, 
c'est-à-dire, près de 73% des enfants de cette minorité. La plupart 
de ces enfants, 91%, suivaient les cours des écoles publiques, entretenues 
par l'Etat, et 9% seulement fréquentaient des écoles libres. Il y a de 
plus des cours de langue allemande et un enseignement religieux en 
allemand dont profitent presque tous ceux qui, vu leur trop petit nombre 
dans une localité donnée, ne peuvent prétendre à une école allemande. 

En un mot, la Pologne assure la satisfaction du besoin d'instruc- 
tion en langue maternelle à une proportion d'enfants allemands 167 fois 
plus grande que des enfants polonais qui jouissent d'un traitement cor- 
respondant en Allemagne. D'un cóté 76.990 enfants pour 105.861, soit 
73%, de l'autre 506 enfants pour 115.978 soit 0,44%. La proportion est 
de 7.300 à 44, soit de 167 à 1. 


© DR. A. KRYSINSKI 
Les Blancs-Ruthénes en Pologne 


Il est trés difficile de savoir au juste combien sont les ‘Blancs- 
Ruthénes. Beaucoup n'ont pas conscience d'appartenir à;une nationalité 
distincte. Interrogés, ils déclarent simplement être ,d'ici^, c.-à-d. être 
nés dans la région. lls ne savent que faire inscrire dans la rubrique 
„nationalité“ des feuilles de recensement. Aussi les statistiques qui 
les concernent doivent-elles être émendées. Quant à leur territoire 
ethnique, il n'en n'est pas moins difficile d'en tracer les limites. En 
effet: entre celui qui est certainement blanc-ruthène et celui qui est po- 
lonais, ukrainien ou russe, s'étend une large zone intermédiaire, dont 
les dialectes représentent un passage insensible d'une des deux langues 
à l'autre. Par conséquent, rien d'étonnant à ce que les auteurs qui 
traitent de la question varient beaucoup dans leurs conclusions et que 
certains sont enclins à exagérer. 

Parmi ceux qui le font en faveur des Blancs-Ruthènes, il convient 
de citer M. Arkady Smolic, actuellement vice-président de l’Institut de 
Culture Blanche-Ruthène à Minsk et auteur d'un ouvrage sur la „G é- 
ographie de la Ruthénie-Blanche* (Géografia Belorusi), publié 
à Wilno en 1922. ll s'avance jusqu'à tracer la limite linguistique entre 
les Blancs-Ruthènes et les Polonais le long du Bug à partir de Mielnik, 
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puis le long du Nurzec, de la Narew, de la Biebrza jusqu'à la frontière | 
allemande. Le territoire ethnique blanc-ruthène séparerait le territoire po- T 
lonais du lithuanien, auquel M. Smolič attribue le district de Suwałki. 
Il y aurait donc contact entre Blancs-Ruthènes et Allemands, ce qui est 
une conclusion au moins inattendue, de même que celle qui ressort 
de l'ouvrage de M. Smolic qu'il ny a pas de Polonais au nord de 
la Biebrza et qu'ils n'ont nulle part de limite commune avec les Lithua- 
niens. D'ailleurs l'auteur n'en trouve pas plus sur ia rive gauche du Bug. 
En effet, entre Mielnik et Włodawa, cette rivière séparerait les Blancs- 
Ruthènes des Ukraïniens, lesquels s'étendraient plus loin vers l'est le long 
de ce que M. Smolic appelle l'ancienne frontière historique de la Ru- 
thénie - Blanche, c.-à-d. le long de la limite qui séparait les anciens 
gouvernements russes de Grodno et de Minsk d'une part et celui 
de Volhynie de l'autre. Ainsi les Blancs-Ruthènes se voient attribuer 
d'immenses territoires, qui, au point de vue ethnographique, sont polo- 
nais ou ukrainiens, ou méme lithueniens — car l’auteur annexe méme 
la région de Swieciany. La Ruthénie-Blanche finit par s'étendre sur 
100.000 km? et par compter 4 millions d'habitants, dont environ 3 mi- 
lions dans les limites de la République Polonaise. Il s'en suit que 
la Ruthénie-Blanche, telle que M. Smolic la présente, serait, au point 
de vue ethnographique, le pays le plus homogène de l'Europe, entiè- 
rement libre de tout mélange. ll ne compterait pas moins de 1005 
de Blancs-Ruthénes. 


ll parait superflu de critiquer des exagérations pareilles, bien 
qu'elles sortent de sous la plume d'un représentant des plus en vue du 
mouvement blanc-ruthène. Néanmoins, prenons pour point de départ 
de notre investigation le territoire compris dans les limites qu'on vient 
de voir. 


En 1921, date du dernier recensement, ce territoire comptait 
3.230.000 habitants dont 


1.708.000 soit 52,9% étaient Polonais et 
1.041.000 soit 32,2% ,  Blancs-Ruthénes, 
et, suivant leur religion, 


1.400.000 soit 43,3% étaient catholiques romains et 
1.398.000 soit 43,3%  ,  orthodoxes-grecs. 


Dès l’abord, une chose étonne. Comment se fait-il qu'il y ait 
300.000 Polonais de plus que de catholiques, et comment, d'autre part, 
le nombre de Blancs-Ruthènes peut-il être inférieur de plus de 350.000 
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à celui des orthodoxes-grecs? (In doute plane. Il a induit des auteurs 


minoritaires à refuser toute valeur aux chiffres du recensement de 1921. 
Mais, sans aller aussi loin dans la négation, beaucoup de critiques, entre 
autres beaucoup de Polonais ont estimé que le nombre des Blancs-Ru- 
thénes de Pologne qu'on trouve dans la statistique officielle est trés 
inférieur à la réalité. Ainsi M. K. Srokowski fait ressortir que, d'une 
part, il existe un assez fort contingent de Blancs-Ruthénes catholiques, 
contigent qu'il évalue à environ un quart des catholiques habitant 
les provinces polonaises de l'est; que, d'autre part, il n'y a, pour ainsi 
dire, pas du tout de Polonais orthodoxes-grecs, et que, par conséquent, 
il faut grossir d'environ 550.000 le nombre de Blancs-Ruthènes. Il y en 
aurait donc environ 1.600.000 en Pologne. Nous reviendrons à la ques- 
tion des Blancs-Ruthénes catholiques. Pour le moment, constatons que 
si M. Srokowski a certainement raison en refusant de reconnaitre des Po- 
lonais dans les orthodoxes de la région, il ne peut étre question de n'y 
voir que des Blancs-Ruthènes. En effet, la plupart de ces orthodoxes 
qui se sont fait inscrire comme Polonais habite la partie méridionale 
et le centre du Polesie, c.-à-d. une région dont le dialecte est plus 
proche de l'ukrainien que du blanc-ruthène et où, d'ailleurs, c'est la cons- 
cience nationale ukrainienne qui fait des progrés. Ces ,Polonais ortho- 
doxes" doivent être, par conséquent, rendus aux Ukraïniens et non 
aux Blancs-Ruthénes. 


Afin de tracer le plus exactement possible les limites du territoire 
habité par les Blancs-Ruthénes, ainsi que d'évaluer leur force numérique, 
nous nous baserons sur la statistique confessionnelle qui, elle, est rigou- 
reusement exacte. Nous prendrons en considération tout le territoire, 
dont parle dans son ouvrage M. Smolič. 

En procédant ainsi: 1) nous établirons les frontières des deux pro- 
vinces confessionnelles: catholique et orthodoxe, 2) nous analyserons 
au point de vue des nationalités la province orthodoxe et essayerons de tra- 
cer la ligne qui la partage en deux régions ethnographiques: ukrainienne 
et blanche-ruthéne, 3) nous étudierons les rapports des nationalités dans 
la province catholique et la délimiterons entre les Polonais, les Lithuaniens 
et les Blancs-Ruthénes. 


La province catholique homogéne occupe la partie nord 
du pays et se décompose en deux régions, unies par une bande étroite 
de territoire située au nord - est de Grodno. La région occidentale 
constitue le prolongement de la Pologne Centrale qui est foncièrement 
catholique; la région du nord est une immense presqu'île s'étendant le 
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long de la frontière de la Lithuanie catholique jusqu'à la frontière 
de la Letgalie, également catholique. 

Le reste du pays formeune province à majorité orthodoxe 
qui, cependant, comprend un grand nombre d'ilots catholiques. La ligne 
de démarcation entre ces deux provinces part de Druja sur le fleuve 
Dzwina et se dirige vers le sud. Ainsi les districts—de Bracław (excepté 
les communes: Leonpol,.Czeress, Nowy Pohost, Przebrodzie, Jody 
et Bohin), de Swieciany, de Wilno—Troki et d'Oszmiany appartiennent en 
totalité à la province. catholique. De méme font partie de cette pro- 
vince les communes: Jasiew et Kobylnik (district de Postawy), Wiszniew et 
Zodziska (district de Wilejka), la partie ouest du district de Wolozyn 
jusqu'à la rivière Berezyna, la plus grande partie du district de Lida 
qui au nord est entiérement catholique et au sud ne l'est qu'en partie. 

Dansle district de Grodno, la frontiére entre les provinces catholique 
et orthodoxe, tourne à partir du Niemen sous l'angle droit vers le nord- 
Cependant les communes: Mosty, Kamionka, Marcinkance, Porzecze, Hoża, 
Wiercieliszki, Hornica, Indura et Krynki appartiennent à la province catho- 
lique. Le district d'Augustów est entièrement catholique, de méme les 
districts de Sokólka (exceptéla commune de Szudzialowo) et de Bialystok 
( à l'exclusion des communes: Gródek et Michalowo). Plus loin, la ligne 
de démarcation coupe en deux le district de Bielsk, le long de Boéki, 
Bielsk et Milejczyce. Au sud de Siemiatycze elle atteint le Bug et suit 
cette rivière vers l'amont. Cependant, elle laisse en dehors de la ré- 
gion orthodoxe la ville de Brzešé et la commune de Domaczew. 

Ainsi, dans la partie occidentale du territoire étudié, la province 
catholique forme une deuxiéme région qui borde la Pologne centrale, 
et qui est comme un prolongement de ce pays fonciérement catholique. 
L'une et l'autre des deux régions décrites sont catholiques sans con- 
teste: on n'y trouve pas une seule commune orthodoxe. 

Bu contraire, la province orthodoxe comprend un grand nombre 
d'ilots catholiques, surtout dans la zone qui avoisine la limite religieuse. 
Les orthodoxes n'habitent en masse vraiment compacte que dans 
le palatinat de Polesie ainsi que dans la partie de celui de Nowogródek, 
qui est au sud du Niemen. Partout ailleurs, ils sont plus ou moins 
fortement mélangés de catholiques. Ceux-ci sont massés en trois gran- 
des agglomérations: celle de Dunilowicze, qui compte douze communes, 
celle d'lIwieniec — six communes, celle de Wołkowysk qui comprend 
cette ville et quatre communes. Trois îlots sont moins importants. 
Ce sont celui de Porozów dans le district de Wolkowysk et ceux 
de Hermanowicze et Prozorocze du district de Dzisna. Nous les ajou- 
tons à la province catholique. 
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Voici les chiffres: 


Population | Dont catho- € |Orthodoxes | 4 

| totale liques rS : 
Province catholique. . . . | 1.457.000 | 1.066.000 | 73,2] 157.000 | 10,8 
Région de l’ouest . . . . 524.000 | 346.000 | 66,0 56.000 | 10,7 
» du nord, ou de Wilno 736.000 581.000 | 79,0 58.000 | 7,8 
llets catholiques. . , . . 197.000 139.000 | 70,8] 43.000 | 22,1 
Province orthodoxe. . . .| 1.773.000 334.000 | 18,8 | 1.241.000 | 70,0 


On voit que la province catholique est de beaucoup la plus homo- 
gène des deux. 

Passons à l'examen de la province orthodoxe. Aucune de ses par- 
ties ne peut être considérée comme étant polonaise au point de vue 
ethnographique, bien que beaucoup de ses habitants se sont faits 
porter Polonais sur les feuilles de recensement. Mais ce n'est pas une 


raison pour n'y voir que des Blancs-Ruthénes. Il y a des (Ikrainiens. 
Ceux-ci constituent la masse de la population dans le sud et te centre 
du Polesie. ll y a aussi des Russes vieux-croyants. Ils sont en majorité 


dans quatre communes du district de Dzisna. 
Ainsi, dans la région du Polesie, le recensement russe de 1897 
a révélé que la composition linguistique de la population est la suivante: 


% d'ükra- 


x š ïniens (ins- | - 
: DES ER phe | Kahia 
Russiens“) | 

# BIelISE o7. 36,3 3,6 
Pazos su s 64,4 1,4 
Kobryñ . . 80.55 0,7 
Pruzany . . 6,3 70,9 
Piñsk . . . 0,0 | 72,5 


Le professeur Karskij, le savant russe qui a tant fait pour avancer 
la connaissance des Blancs-Ruthènes, a tracé leur limite méridionale 
du côté des (lkrainiens dans son ouvrage Bélorusy (Wilno 1904). 
En voici le tracé de l'ouest à l'est elle commence par remonter 
. le cours de la Narew jusqu'à Białowieża, d’où elle se dirige par Pruzany, 

Kosów, le lac Wygonowski, pour redescendre sur Luniniec, à partir 
duquel elle suit le cours de la Prypeé jusqu'à sa sortie du territoire 
de la République Polonaise. On voit que le professeur Karskij con- 
sidére comme ukrainienne une grande portion du territoire que, suivant 


| 
E. 
; 
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le recensement russe de 1897, on serait enclin à considérer comme 
blanc-ruthène, tel le district entier de Pińsk et une bonne partie de celui 
de Prużany. Mais les enquêtes linguistiques, auxquelles a procédé sur 
place la Commission Dialectologique de Moscou en les personnes 
de Durnovo, de Sokołow et d'Uskov en 1915, ont confirmé les conclu- 
sions du professeur Karskij en ce qui concerne la limite nord du dia- 
lecte „petit-russien“ (c'est-à-dire ukraïnien), et elles ont de plus révélé, 
au nord de cette limite, l'existence d'une zone de parler mixtes, qui 
ne sont plus de l'ukrainien pur mais qui ne sont pas encore du pur 
blanc-ruthène. Ainsi le territoire linguistique blanc-ruthéne est en vérité 
encore plus petit. Les auteurs du Traité de Brzešé de 1917, ont pris 
pour base les conclusions du professeur Karskij quand ils ont tracé 
sur la carte la frontière nord de l'ükraine, sauf en ce qui concerne 
le district de Bielsk qui ne lui fut pas attribué pour des raisons géogra- 
phiques et politiques. à 

Mais, s'il est relativement facile d'établir les limites linguistiques 
des Blancs-Ruthènes et des Ukraïniens, il n'en est pas de méme en ce qui 
concerne la limite nationale. En effet, il y a contradiction entre les faits 
dialectaux et les déclarations des intéressés. Ceux-ci se disent Polonais 
ou Blancs-Ruthènes, bien qu'ils parlent ukrainien. Suivant les recen- 
sements polonais de 1919 et de 1921, ce sont précisément les Ukraï- 
niens qui, dans le Polesie, sont les moins nombreux. De plus, beau- 
coup se sont fait inscrire comme étant de nationalité vindigenes Voici 


la proportion des nationalités: 


Recensement de 1919 Recensement de 1921 

i i I °° S . eS SS ' 
z 55755 as 8 ee! ls 
Selme Selge ELILE Sa Se) & ss 
Bielsk: 02: x | — | — — -— — | 59,2|°30,5| 0,3| 0,0 0,0 
D PA ps6. 55753 Z ras | 21,31349.51 41612: 001 11/31 30" SEA 0,3 
Drohiczyn . .| — | — | — | — | —1146,292| 58, 0,7 | 402 
Kobryñn . . .|[152| 42|- 1,33, 00/|70,1/61,7| 26,5| 3,4| 02 |. 0,4 
Luniniec . . .| — | — | — | — | — |19,8|704; 18| 1,1 0,0 
Pinsk ... . .| 44|68,1|. 0,0] 11,0; 301 18,8 | 65,8 | 021006 1,1 
Pruzany . . .|11,7|666| 0,0| 44| 00/[442/|467| 02|00 | 0,0 
-SGDEDW. x xcv mm — — — NE in 74,00; 0,0| 00 0,0 
Slonim . . .1309/389| 00| 0,0| 18,5] — ES EDS p 
Stolinu 2I — — — 1 18,5:560;7.1:/ 11,84 T1 0,0 
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Les différences entre les chiffres des deux recensements sont 
éloquentes. Elles démontrent à quel point la conscience nationale 
du peuple est hésitante en Polesie. Mais, malgré le peu de valeur 
des chiffres cités pour la connaissance de la force numérique des natio- 
nalités en cette région, deux faits s'en dégagent qui doivent être pris 
en considération. || y a d'abord qu'une majorité blanche-ruthène 
ne s'est révélée en 1919 que dans deux districts et en 1921 dans quatre. 
ll faut noter ensuite que la majorité des habitants des autres districts 
s'est faite porter „indigènes“ ou „Polonais“ sur les feuilles. Mais ces 
„indigènes“ et ces „Polonais“ sont orthodoxes les uns et les autres. 
En tenant compte des recherches linguistiques et de leurs résultats, 
il convient d'y voir plutôt des (lkrainiens qu'autre chose, d'autant plus 
qu'au courant des dernières années, ce sont les Ukraïniens qui politi- 
quement gagnent dans la région. Aux élections législatives de 1922 
lès Blancs-Ruthénes et les Ukraïniens y avaient présenté une liste 
commune sur laquelle les deux premiéres places étaient réservées pour 
les candidats blancs-ruthènes. Aux élections de 1928 il y avait, con- 
curremment avec la liste commune des minorités nationales, plusieurs 
listes ukrainiennes indépendantes, et d'autres qui étaient blanches- 
ruthénes. De plus, les places en vue sur la liste commune étaient 
occupées par les noms des candidats ukrainiens. Au scrutin, les listes 
ukrainiennes indépendantes ont réuni 92.024 voix et trois députés 
présentés sur ces listes ont été élus, tandis que les candidats blancs- 
ruthénes n'ont réuni. que 10.347 et qu'un seul a réussi à étre nommé. 
Le fait quil y a eu une liste commune des minorités nationales 
ne peut óter leur éloquence à ces faits. En effet, cette liste n'a réuni 
que 27.313 suffrages, dont beaucoup de voix ukrainiennes et beaucoup 
de juives. L'influence blanche-ruthène est décidément de plus en plus 
-faible en Polesie. 


On peut maintenant procéder au partage de notre province ortho- 
doxe entre Blancs-Ruthénes et Ukraïniens. Notons que nous laissons 
aux premiers plus qu'il ne leur revient. 


| Population | Catholiques| % Orthodoxes| € 
Province orthodoxe. . . .| 1.773.000] 334.000 | 18,8| 1.241.000 | 70,0 
Région ukraïnienne . . .| 417000, 29.000 | 70 395000 Gop 
66,0 


»  blanche-ruthène . . | 1356000. 305.000 |225 895.000 


eoo 
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On ne risque pas de se tromper en attribuant tous les orthodoxes 
aux Blancs-Ruthènes dans leur région et aux Ukraïniens dans la leur. 


` Les Russes y sont un nombre infime, et il y a encore moins de Polo- 


nais orthodoxes. 

Quant aux catholiques, ceux de la région ukrainienne sont tous Po- 
lonais. En effet, il n'y a pas de Blancs-Ruthènes catholiques en dehors 
de leur territoire ethnique. On n'y trouve pas non plus de Lithuaniens. 
Nous reviendrons à la question de la nationalité des catholiques dans 
la région blanche-ruthéne. 


Passons à la province catholique. 

Dans sa région occidentale, la composition nationale de la popula- 
tion ne souléve pas de doutes. Ceux de ses habitants qui sont catho- 
liques sont en méme temps Polonais une commune exceptée, celle 
de Porzecze près de Druskieniki, où il y a environ 500 Lithuaniens: 
Tout le reste est manifestement le prolongement de la Pologne centrale 
et constitue avec elle un territoire ethnique d'un seul tenant. M. Smolic 
a beau y découvrir des Blancs-Ruthénes catholiques. Il est bien obligé 
d'avouer que ces Blancs-Ruthènes parlent un patois singulièrement cor- 
rompu par l'influence du polonais. La vérité est qu'il s'agit du méme 
dialecte polonais, le masovien, qui est parlé dans toute la Pologne cen- 
trale, influencé seulement par le voisinage du blanc-ruthéne, au vocabu- 
laire duquel il a fait des emprunts, ou de dialectes intermédiaires. Tous . 
les ethnographes et tous les linguistes sont d'accord sur ce point: 
De plus, cette population est, et a toujours été, parfaitement consciente 
de son polonisme. Dés 1905, lorsqu'un régime plus libéral paraissait 
poindre en Russie, elle réclamait que l'enseignement primaire füt fait 
en polonais. En 1919, lorsque les minorités slaves de Pologne eurent 
proclamé l'abstention aux élections législatives, les catholiques de cette 
région y ont pris part en masse. En 1922, lorsque les minorités natio- 
nales eurent présenté une seule liste commune, celle-ci ne réunit des 
suffrages que dans les villes et les bourgs peuplés de Juifs. La majo- 
rité écrasante des voix est allée aux listes des partis polonais, sauf dans 
une seule commune, celle de Wiercieliszki dans le district de Bialystok, 
laquelle est située à la limite ethnique même où les Polonais catholi- 
ques ne sont que la moitié des habitants. Aux élections de 1928, 
la proportion des voix données aux listes ; polonaises a encore grandi 
comparativement à 1922. Ainsi dans la circonscription électorale de 
Grodno elle a passé de 73,8 à 84,4% et dans celle de Bialystok de 75,1 
à 75,4%. Quant au district d'Augustéw que M. Smolic ` a le courage de 
déclarer blanc-ruthène, on y comptait avant la. guerre un certain nom- 


A 
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bre d'anciens grecs-unis qui avaient été forcés d'embrasser l'orthodoxie 


et que les autorités russes déclaraient étre des Blancs-Ruthénes. Mais - 


dès 1905. après l'oukase de tolérance, ils sont tous revenus au catholi- 
cisme et ils ont manifesté leurs sentiments polonais avec tant de netteté 
que le gouvernement tsariste lui-même a préféré les laisser en dehors 
de la nouvelle région qu'il détacha en 1913 de la Pologne du Congrès 
pour soustraire les orthodoxes à l'influence polonaise. Enfin, une série 
de déclarations et d'actes internationaux ont reconnu le caractère émi- 
nemment polonais de toute la région catholique à l’est du Bug. La ligne 
que lord Curzon proposait comme limite orientale de la Pologne englo- 
bait les districts de Bialystok, de Sokólka et de Bielsk; ies Soviets ont 
protesté contre cette ligne, car ils la considéraient comme faisant du 
tort à la Pologne: ils ont proposé de la tracer plus à l'est en prenant 
pour base le cours de la Swislocz. Le projet Hymans adopté par 
le Conseil de la Société des Nations a reconnu de plus le caractère po- 
lonais de Grodno et des communes situées sur la rive droite du Niémen 
(20 avril 1921). Ce projet, qui concernait la délimitation entre la Po- 
logne ei la Lithuanie, proposait de prendre pour base la ligne Drus- 
kieniki — Porzecze —Jeziory—Wola, reconnaissant ainsi, que le territoire 
ethnique polonais s'étend au-delà de la ligne de lord Curzon et du 
Niémen. 

ll est certain qu'en ce qui concerne la région en question, les 
chiffres de la rubrique ,nationalité“ du recensement de 1921 ont beau- 
Coup de chances d'étre exacts, lorsqu'ils y comptent 76,3% de Polonais. 
Nous préférons pourtant nous en tenir à la statistique religieuse, attendu 
qu'une partie des Juifs et des orthodoxes s'est fait inscrire comme Po- 
lonais, ainsi qu'il ressort de la comparaison des deux rubriques. En 
faisant le décompte des 500 Lithuaniens catholiques, nous considérerons 
donc comme étant certainement des Polonais tous les autres catholi- 
ques et rien qu'eux. Nous obtiendrons le nombre des Blancs-Ruthénes 
en soustrayant de celui des orthodoxes le nombre de ceux qui habitent 
le district de Bielsk et la partie polonaise de celui de Brzešé, car ce 
sont certainement des Ükraïniens. 

On aura donc: 


Polonais | g% | 


Blancs- 
Ruthénes 


524.000 | 345.000 |65,9|: 34000 |:65 | 22000 l42| so lo: 


Population | % | Ukraïniens | % | Lithuaniens | % 


Dans la région nord, celle de Wilno, de la province catholique, les 
choses se présentent d'une manière plus compliquée. Les Polonais n'y. 
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sont pas les seuls catholiques. Il y a des Lithuaniens et des Blancs- 
Ruthénes qui sont comptés dans la même rubrique confessionnelle. 

Commençons par éliminer les Lithuaniens. M. E. Maliszewski en 
a établi le nombre à 74,000 en Pologne (article de la revue »Sprawy Na- 
rodowo$ciowe* de 1927 Nr. 1). On a vu que 500 d'entre eux habitent la ré- 
gion précédemment étudiée. Il y en a de plus 1.500 dans la province 
orthodoxe et prés de 6.000 dans la zone frontiére avec la Lithuanie dans 
le district de Suwałki qui n'est pas compris dans le territoire 
qu'on étudie ici et dont M. Smolit a tracé les limites. Pour la ré- 
gion qui nous intéresse en ce moment, il en reste donc 66.000, qui 
habitent principalement 9 communes réparties en 2 groupes. On ne 
sait comment départager les nationalités dans deux communes, celle 
de Twerecz et celle de Hoduciszki du district de Swieciany, situées entre 
le territoire ethnique lithuanien et le blanc-ruthène. En effet, leurs ha- 
bitants se sont fait inscrire comme suit: 


—— RAR RAR LR r... 1... 


Communes | % des Polonais |% des Lithuaniens f des Bi-Ruh. % des indigènes‘ 
Hoduciszki . . . . . . | 291 19,8 5,9 41,7 
Twerecz 4,2 | 17,1 0,7 87,6 


Partout, sauf à l'ouest près de Marcinkañce, et malgré ce qu'en 
dit M. Smolic, les Blancs-Ruthènes sont séparés des Lithuaniens par une 
zone oü les Polonais constituent la masse de la population. 

En 1908, à la suite de différends surgis entre des prêtres lithua- 
niens nationalistes et leurs paroissiens au sujet de la langue à employer 
dans les sermons, l'enseignement du catéchisme, les cantiques, une en- 
quéte a été ordonnée par le consistoire épiscopal catholique de Wilno 
en vue de délimiter les paroisses de langue différente et d'arriver à sa- 
voir lesquelles sont bilingues. De Twerecz et Hoduciszki à l'est jusqu'à 
Marcinkañce à l'ouest, nulle part la présence de Blancs-Ruthénes n'a été 
constatée en contact avec les Lithuaniens. Sauf ces deux points ex- 
trémes, ils en sont partout séparés par les Polonais. Mais il y a ailleurs 
des catholiques dont la langue courante est le blanc-ruthène. Ils sont, 
épartis dans le reste du pays surtout dans sa partie nord-est, d'oü 
le territoire qu'ils habitent s'allonge vers louest le long de la limite 
sud du territoire catholique polonais de Wilno pour revenir vers le nord 
dans la direction de Marcinkance. Il est très difficile d'en déterminer 


le nombre. La difficulté vient surtout de ce que la notion de la langue 


courante n'est pas identique à la notion de nationalité. (in trés grand 
nombre de catholiques dont la langue courante est le blanc-ruthène. 
rnadmettent pas qu'on les considère comme n'étant pas des Polonais 
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Ce fait n'est pas unique: on sait qu'en maints pays: l'Irlande, l'Alsace, 
le pays Basque, la Bretagne — le sentiment national n'a rien ou peu 
à voir avec la langue. lra-t-on dire de méme que la nationalité des 
Corses est italienne parce qu'ils parlent un dialecte italien? Or, les feuilles 
de recensement n'ont pas de rubrique pour la langue courante, mais 
pour la nationalité. Aussi, la plupart des catholiques de langue blanche- 
ruthéne se déclarent-ils polonais, parce qu'ils ont conscience de l'étre, 
ls l'avaient bien avant la restauration de l'Etat Polonais et ce n'est 
pas à une pression administrative polonaise que l'on pourrait attribuer 
des faits comme les suivants. En 1910, l'instituteur de l'école primaire 
de Worniany annonce dans son rapport aux autorités supérieures que 
les parents des éléves sont venus en foule réclamer qu'il écrive ,langue 
polonaise“ au lieu de ,blanche-ruthène“ dans la rubrique concernant 
la langue maternelle des enfants. R Gierwiaty, les parents protestent 
contre l'instituteur qui avait inscrit les enfants comme étant des petits 
Blancs-Ruthènes et non des petits Polonais. A Niestaniszki, l'insti- 
tutrice est forcée par la foule des parents, qui ne reculent pas devant 
la menace, à corriger son rapport. Ils déclarent, qu'à leur avis, !a lan- 
gue qu'is parlent entre eux n'est qu'un patois qui redeviendra du bon 
polonais du moment que l'enseignement sera fait en polonais à l'école. 
Inutile de multiplier les exemples. Ce qui importe, c'est de constater 
que ces faits se sont passés à une époque oü le régime russe était 
en plein épanouissement et où l'administration s'ingéniait par tous 
les moyens à multiplier les Blancs-Ruthènes, considérés par elle comme 
une simple variété provinciale des Russes, et à traquer tout ce qui 
présentait une teinte polonaise. 


Bien plus, en Ruthénie-Blanche Soviétique, qui pourtant ne peut 
pas étre suspectée de favoriser le polonisme, la statistique de la popu- 
lation publiée en 1926 donne 97.498 comme chiffre des habitants. 
de nationalité polonaise, tandis que le nombre des personnes dont 
le polonais est la langue courante n'est que de 36.046, tandis que 
le blanc-ruthène était employé par 42.751 d'entre elles. On voit qu'un 
trés fort contingent de gens qui, au point de vue linguistique, sont 
des Blancs-Ruthénes se considèrent comme Polonais et que leur cons- 
cience nationale est affermie au point qu'ils manifestent leur polonisme 
envers une administration qui ne peut leur en savoir gré. li s'agit 
évidemment des catholiques. 

ll en est de méme en Lettonie où, selon le recensement de 1920, 
il ‘y a 52.244 Polonais et 57.484 Blancs-Ruthènes. Pourtant, malgré 
leur prétendue infériorité numérique, les Polonais ont conquis deux 
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sièges aux élections législatives, les Blancs-Ruthènes n'en ont réussi 


à conquérir aucun. 


Les sentiments polonais des catholiques de langue blanche-ruthéne 


ont eu surtout l'occasion de se manifester dans le domaine 
de la vie religieuse. Ils ont toujours opposé une résistance obstinée 
à tous les essais d'introduire la langue blanche-ruthéne dans les sermons 
et la liturgie complémentaire à la place, ou seulement à cóté du polo- 
nais. Lorsqu'en 1897 le Saint-Siège eût autorisé l'archevéque catholi- 
que de Mohilew à permettre au clergé d'employer le blanc-ruthéne 


dans les sermons et {au catéchisme, l'archevéque n'osa méme pas faire 
un essai, attendu que les fidéles y auraient vu une tentative de russifi-- 


cation. Aucun résultat appréciable n'a couronné les essais ultérieurs, 
celui de l'archevéque Mgr. Ropp en 1917, ceux de Mgr. Matulewicz, 
évêque de Wilno, appuyé par des prêtres blancs-ruthènes trés énergi- 
ques. Les sermons en blanc-ruthéne n'ont pu étre maintenus à grand- 
peine que dans deux paroisses. Encore a-t-il fallu y vaincre des opposi- 
tions tellement ardentes, qu'en une d'elles le sang a méme coulé 
au. courant des désordres provoqués par l'action du curé qui était 
un Blanc-Ruthéne nationaliste. Les catholiques parlant blanc-ruthéne ont 


pareillement à plusieurs reprises manifesté leur attachement à la natio- 


nalité polonaise à l'occasion des élections. En 1922, ils n'ont pas 
écouté le ,Gouvernement de la République Populaire Blanche-Ruthène“, 
qui voulait que les élections à la Diéte de Wilno fussent boycottées 


par les Blancs-Ruthénes. ñu contraire, ils y ont pris part en masse 


et si la proportion des votants a atteint 64,4% des ayant droit, c'est 
à eux qu'on le doit ainsi qu'aux catholiques de langue polonaise; 
les Lithuaniens, les Juifs et une grande partie de la population ortho- 
doxe s'étant abstenus. Si parmi les 11 députés blancs-ruthénes élus 


3 étaient catholiques, ceci ne signifie pas que les voix catholiques leur 


aient été acquises. En effet, les listes des minorités nationales ont 
réuni des voix dans 101 communes, dont 4 seulement comptent une 
majorité catholique. Or, les communes catholiques de la région sont 
au nombre de 171, non comptées 9 communes à population lithua- 


nienne, qui se sont abstenues: elles ont voté comme un seul homme 


pour les listes polonaises. 


Pour ces raisons il est extrémement difficile de savoir combien sont, 
méme approximativement, les Blancs-Ruthènes catholiques. Les chiffres. 


diffèrent extrêmement selon qu'on prend pour base les caractères lingui- 
stiques ou la nationalité. Ainsi, en 1897, l'administration russe qui vou- 
lait à tout prix avoir des arguments pour démontrer le caractère fon. 
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cièrement russe du pays, my découvrait -t-elle que 325.000 Polonais 
et 845.000 Blancs-Ruthènes catholiques. Ce sont les chiffres qu'adopte 
M. Smoli& comme base de son calcul: ils conviennent à sa thése. 


Les auteurs polonais qui se sont occupés de la question avant 
1919 ont tous reconnu qu'il fallait amoindrir de beaucoup la proportion 
des Blancs-Ruthènes catholiques. Mais tandis que M. Maliszewski 
les évalue à 400.000, M. Wakar croit que ceux qui ne se considérent 


pas comme Polonais sont si peu, qu'on peut ne pas en tenir 
compte. 


Les conclusions de cet auteur ont été jusqu’à un certain point con- 
firmées par le recensement de 1919, ordonné par l'Administration Civile 
des Territoires de l'Est: ils ne constituaient que 6% du nombre total 
des Blancs-Ruthénes, non 25% comme le veut M. Smolič. Le recen- 
sement général de 1921 qui donne des chiffres des Blancs-Ruthènes 
catholiques dans toute la République, non pas seulement dans les terri- 
toires soumis en 1919 à l'Administration sus-dite (sauf dans les districts 
de Wilno-Troki, $wieciany et d'Oszmiana), en compte 60.123. En tenant 
compte de ces deux districts, ils seraient donc environ 70.000, c'est 
à dire 5% du nombre total des catholiques habitant dans les limites 
tracées par M. Smolič. Mais beaucoup de critiques polonais ont pro- 
testé contre ces chiffres, cette fois comme favorisant par trop les Polo- 
nais. M. Srokowski ne calcule pas leur nombre, mais si l'on tient 
compte de ce qu'il évalue les Blancs-Ruthènes de Pologne à 1.500.000 
en tout, et si l'on soustrait ce chiffre de celui des Blancs-Ruthènes 
orthodoxes (1.246.111), on aura pour les catholiques environ 250.000. 
M. Wasilewski obtient un chiffre beaucoup plus élevé: 465.000. Par con- 
séquent chaos complet. 


On.s'en tirera en prenant pour guide la statistique électorale 
de 1922. En effet, elle permet de constater l'exactitude du recensement 
de 1921. Les 169 communes catholiques qui, suivant celui-ci, comptaient 
une majorité polonaise, ont confirmé ces données par leur vote. Res- 
tent 6 communes. Dans deux la majorité était acquise aux Blancs- 
Ruthénes suivant le recensement. Elle le fut de méme aux élections, 
bien que moins forte: 63,9% de Blancs-Ruthénes à Hermanowicze en 1921 
et 54,4% de votes acquis aux listes blanches-ruthènes; les chiffres cor- 
respondants sont 83,6% respectivement 61%, à Olkowicze. Il n'y 
a que 4 communes qui présentent une image plus embrouillée. Ce 
sont: 


| 
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% des votes bl-ruth. 


QE 2 dés % des Bl.-Ruthénes 
Vesp de: | catholiques | 1919 | 192i 1922 
Zodziska Wilejka 85,9 87,5 | 25; S 
Brastaw Braslaw 73,4 72,3 | 39,5 12,0 
Druja » 82,4 00,0 MEE CON 50,3 
Wiercieliszki Grodno 50,2 428 | 36,0 51,4 


Nous avons compté comme blanches-ruthènes toutes les voix qui 
dans ces communes sont allées aux listes minoritaires, aussi bien à cel- 
les du Bloc des Minorités, qu'aux listes purement blanches-ruthènes. En 
effet, en dehors des Polonais, il n'y a pour ainsi dire pas d'autre po- 
pulation que les Blancs-Ruthènes dans ces communes. 

La statistique par communes des élections de 1928 n'yant pas en- 
core été publiée, on ne sait pas si le mouvement blanc -ruthène gagne 
ou non dans la population catholique. La statistique par circonscriptions 
indique que dans l’ouest (Bialystok, Grodno et Ostrów-Bielsk) et dans 
le sud (Brześć et Pińsk) il y a affaiblissement de ce mouvement. Dans 
lest au contraire, le nombre des voix blanches-ruthénes a grandi, mais 
il est loin encore de correspondre à celui des seuls Blancs-Ruthénes. 
orthodoxes. Ainsi que le démontre le tableau ci-dessous : 


— aa a 
% des non catholiques |% des voix données aux list. minori 


Circonscription UD AET ne DEN cu EE q "p s 
Nowogródek . . . . . 78,3 46,5 57,2 
La FRS SEE PRE ER ° 42,5 27,2 28,2 
SVIECA ^7. 2m Piece 46,0 33,4 49,2 


On ne peut parler avec certitude de progrés du mouvement blanc- 
ruthéne chez les catholiques que dans la circonscription de Swie- 
ciany, où le % des voix données aux listes minoritaires est supérieur 
à celui de non-catholiques. Mais là encore, il ne saurait étre question 
d'un mouvement général. Or, c'est précisément la circonscription où 
la population catholique est le plus fortement travaillée par l'agitation. 
blanche-ruthéne. Tous les prétres de nationalité blanche- ruthéne que 
compte le diocèse de Wilno y sont. 


En pensant à la délimitation des territoires nationaux, nous ré- 


-pétons d'abord que toute la région catholique de Wilno est sans con- 


teste polonaise presque entiérement. Seules les enclaves lithuaniennes 
et, peut-étre, la commune de Druja, font exception. La limite polono- 
blanche-ruthéne suivra donc dans cette région celle du catholicisme et. 
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de l'orthodoxie. Les îlots catholiques sont de méme polonais en majo- 
rité, sauf celui de Hermanowicze et, en partie, celui de Dunilowicze 
(commune d'Olkowicze). En prenant, par prudence, les chiffres de la sta- 
tistique religieuse pour point de départ, nous compterons dans cette ré- 
gion comme Polonais les seuls catholiques, sauf les Lithuaniens et une 
vingtaine de mille de Blancs-Ruthènes, et nous considérerons comme 
Blancs-Ruthènes tous les orthodoxes plus ces 20.000 catholiques. En 
traitant les autres régions par la même méthode, on aura: 


—— — rn 
Blancs-Ru- | , Lithua- y 
° y 
thènes | niens 


Polonais! % 


Régions | Population 


Wilno . . . . . | 736,000 [495,000 67,3| 78,000 l10,6| 66.000 | 9,0 
Hóts catholiques . 197,000 [119,000 60,4| 63,000 132,0 — 0,0 
Partie blanche - ru- | 
thëne de la prov. 
orthodoxe. . . [1,356,000 [273,500 20,22] 925,000 668,2| 1,500 | 0,1 


Nous pouvons désormais définir la force respective des nationalités 
par territoire national. 


Lithua- 
niens 


Ukrai- 
niens 


Blancs - Ru- 
thènes 


Territoire 
pational 


Population | Polonais] % y à Q 


Polonais | 1.260.000 |840.500 66,7| 112.000 | 8,9| 22.000; 1,7| 66.500 5,3 
Blanc- 


Ruthène | 1.553.000 |392.500|25,3| 988.000 |63,66| — 0,0| 1-500 0,1 

{kraï- | | 

nien 417.000 | 29.000| 70| — 0,0|346.000 830| — 0,0 
MI dst ist irc DO RESTES ase 


Total | 3.230.000 [1262000] 39,1 | 1.100.000 |34,1 [368.000 11,4| 68.000 2,1 


— a+ í 
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Chronique 


(I semestre 1928) 


Pologne 


LA REPRÉSENTATION DES MINORITÉS NATIONALES AU PARLEMENT 


Ukraïniens 


Aussitôt élus, les nouveaux députés 
ukraïniens eurent à résoudre le problème 
épineux de la constitution d'un groupe 
parlementaire commun. Ce sont les na- 
tionalistes ukraïniens (parti national dé- 
mocrate „U. N. D. O.“) qui en ont pris 
l'initiative et ont ouvert en faveur de 
leur thèse une vive campagne de pres- 
se. Selon les initiateurs, l'intérét natio- 
nal exigeait absolument la formation 
à la Chambre d'un groupe ukrainien 
unifié et numériquement puissant. Le Co- 
mité Exécutif de ľ„U. N. D. O.“ („Union 
Nationale-Démocrate (krai- 
nienne“) adressa en ce sens une pro- 
position formelle à tous les groupe- 
ments ayant leurs représentants au 
Parlement. Une action d'une telle en- 
vergure, visant à englober tous les par- 
tis était d'avance vouée à un échec: 
aucun doute n'était possible, en effet, 
sur l'attitude nettement hostile des deux 
fractions de „l’Union Socialiste 
Ukraïnienne Ouvrière et Pay- 
sanne“ (,Se/-Rob“) et de „U, P. P.“ 
(,Parti Ukraïnien du Travail“). 
Mais même les éléments pouvant être 
considérés comme nationalistes, sur les- 
quels comptait, en définitive, l’,U. N. D. 
©.“ et au nombre desquels elle rangeait 


les élus du ,Parti Socialiste Radical 
Ukräïnien“ (,U. S. R. P.*), du ,Sel-Soïouz“ 
et les indépendants—ne réussirent point 
à s'entendre dans cette question. Les 
représentants de l', (I. S. R. P.*résolurent' 
à constituer au Parlement leur propre 
groupe, dénommé ,Club de la re- 
présentation parlementaire 
ukrainienne socialiste radi- 


. cale“. Dans ces conditions les élus de 


l',U. N. D. O.“ ont décidé de former un 
groupe sous le nom de „Club Ukraï- 
nien“; cependant, s'étant entendu avec 
les députés blancs-ruthènes élus sur. 
les listes du Bloc Minoritaire, ils ont 
constitué avec ces derniers un groupe 
commun, nommé ,Club parlemen- 
taire ukrainien et blanc-ru- 
théne". Font partie de groupe: tous 
les députés ukrainiens, élus sur les listes 
du Bloc Minoritaire, au nombre de 25, 
un député ukraïnien radical-socialiste 
et quatre Blancs-Ruthénes qui forment 
au sein du groupe une section autono- 
me. Le dr. Dmytro Lewicki a été élu 
président du groupe; ses deux vice-pré- 
sidents sont M. M. Wladimir Celewicz et 
Serge Chrucki. Le dr. Jean Blazhiewicz 
est secrétaire. Le bureau du groupe est 
donc entiérement ukrainien. 

Une entente analogue a eu lieu entre 
les sénateurs ukrainiens et blancs-ruthe- 
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nes, élus sur les listes du Bloc Minori- 
taire. Le groupe compte 12 membres 
dont 10 Ukraïniens et 2 Blancs-Ruthènes. 
Le dr. Antoine Horbaczewski en est pré- 
sident. 

„Le Club de la représenta- 
tion parlementaire sociali- 
ste-radicale* compte 8 membres 
C.-à.-d. tous les élus du Parti à l'excep- 
tion d'un seul qui s'était inscrit au „Club 
ukrainien et blanc-ruthéne". Le prési- 
dent du groupe est M. Lew Baczyński. 

Le troisième groupe ukrainien à la 
Diète est le , Club de l’Union So- 
cialiste (Ikrainienne Ouvrière, 
et Paysanne“, (,Sel-Rob^), comptant 
3 membres et présidé par M. Maxime 
Czuczmaj. , 

Voici le tableau des groupes ukrainiens 
à la Diéte et au Sénat, indiquant leur 
force numérique respective: 


Force numérique du groupe 
à la Diete au Sénat 
Club ukraïnien et 
blanc-ruthène“ . . 26 10 
» Club de la représent. 
parlem. socialiste ra- 
MAIRIE pe cue. — 
„Club de i'Union So- 
cialiste (Ikrain. Ouvr. 
SIPaUSOnna- uie 2 1 
Députés | ukrainiens 
non inscrits aux grou- 
DIR PRE eniro v Rd — 
Au total . . 41 dép. 11sén. 
Afin d'obtenir dans les commissions 
la plus forte représentation possible, les 
deux groupes ukrainiens les plus impor- 
tants ont conclu une entente sur la ba- 
se de l'art. 71 du réglement de la Diéte, 
permettant aux groupes numériquement 
faibles de s'unir de vue d'envoyer des 
délegués aux commissions. Aussi, les 
Ukraïniens sont représentés dans toutes 
les commissions de la Diéte; méme 
à la commission de l'agriculture, grâce 
à l'entente avec Jes Juifs, ils ont obtenu 


quatre places. Dans un grand nombre 
des commissions importantes, comme 
la commission du budget, celle de la ré- 
forme agraire, des problémes constitu- 
tionnels, de la. prévoyance sociale, des 
travaux publics—les (krainiens sont re- 
présentés par 3 membres. Dans quatre 
commissions ils ont un représentant, 
dans toutes les autres deux représentants. 
Deux commissions de la Dféte sont pré- 
sidées par les députés ukraïniens: no: 
tamment celle de l'agriculture par M. 
Ostap Łucki, et celle de la reconstruc- 
tion du pays par M. Jean Zawatykut. 
En outre les Ukraïniens détiennent les 
vice-présidences: de la commission de 
l'instruction publique (M. Serge Chrucki) 
et de celle de l'émigration (M. Dmytro 
Lewicki) Ru Sénat un membre de la re- 
présentation ukrainienne préside la com- 
mission de l'instruction publique, un 
autre est vice-président dela commission 
du commerce et de l'industrie. 

Les (ükrainiens sont de méme repré- 
sentés aux bureaux des deux Chambres. 
Le dr. Wladimir Zahajkiewicz (,, d. N. D. O.“) 
a été élu vice-président de Ja Diéte, M. 
Michel Hatuszezyñski (,U. N. D. O.") est 
vice-président du Sénat. En outre M. Za- 
dyka (du groupe socialiste radical) est 
secrétaire de la Diète. 


Blencs-Ruthénes 


De méme qu'ils n'ont pas réussi 
à constituer un front électoral unique 
et qu'ils sont allés aux urnes en ordre 
dispersé — les partis blancs-ruthénes ne 
sont point arrivés à s'entendre au Parle- 
ment sur la question de la constitution 
d'un groupe parlementaire commun. 

Les députés de gauche ont formé 
le groupe dela ,Lutte pourlesin- 
téréts des paysans et des ou- 
vriers" (4 membres). Le groupe est 
présidé par M. I. Hawrylik et agit en 
liaison étroite avec les députés ukrai- 
niens de la fraction de gauche du ,Sel- 
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Rob“ ainsi qu'avec les autres groupes 
d'extrême gauche à la Diète. 

4 députés et 2 sénateurs blancs-ruthé - 
nes, élus sur les listes du Bloc Minoritaire 
(dont 2 députés et 1 sénateur appar- 
terant à l',ünion Paysanne“, 
2 députés affiliés à la ,Démocratie 
Chrétienne" et 1 sénateur de 
„Union Démocratique Ortho- 
doxe“) se sont constitués en „Club 
ParlementaireBlanc-Ruthène“. 
M. F. Jeremicz, député, a été nommé 
président du groupe. Le ,Club Blanc- 
Ruthène“ s’est uni, en définitive, au 
»Club ükrainien", composé égale- 
ment des députés élus sur les listes 
du Bloc Minoritaire, et forma avec lui 
le ,Club parlementaire ukra- 
inien et blanc-ruthène“. La re” 
présentation blanche-ruthène fut, en quel- 
que sorte, contrainte à agir ainsi, car 
autrement, du fait de sa faiblesse numéri” 
que, elle n'aurait pu obtenir aucune 
place dans les commissions de la Diète. 
Grâce à l'union avec les Ukraïniens, 
les Blancs-Ruthènes ont un représen- 
tant dans chacune des trois commissions 
suivantes: administrative, celle de la recon- 
struction du pays et celle des affaires 
étrangères; cependant ils n’ont point 
de délégués aux commissions de Pin- 
struction publique et de l'agriculture 
qui semblaient présenter pour eux plus 
d'intérét: ils n'y sont représentés que 
par des remplaçants, les (Qkrainiens 
ayant gardé pour eux-mémes les postes 
de membres, 


Le prix que les Blancs-Ruthénes ont 
Payé pour faire partie des commissions 
a été l'aliénation de leur liberté d'allures, 
et cela d'autant plus qu'ils ne sont point 
représentés au bureau du groupe ukraino- 
blanc-ruthéne. 

Deux députés blancs-ruthenes ne sont 
inscrits à aucun groupe. 

Le ,Groupe de la lutte pour 
les intéréts des paysans et 
des ouvriers“ observe une attitude 


d'opposition doctrinale intransigeante et 
il y conforme sa tactique au Parle- 
ment. Celle-ci consiste d'ailleurs essen- 
tiellement à se livrer à des manifesta- 
tions d'opposition. Les députés blancs- 
ruthénes du ,Club ukrainien et 


` blancruthéne* ont aussi souligné 


nettement leur attitude d'opposition de 
principe, mais ils prennent part aux tra- 
vaux de la Diéte; quant aux deux dépu- 
tés blancs-ruthènes non inscrits aux 
groupes, qui sont des élus de „la liste 
des Paysans et des Ouvriers Blancs-Ru- 


thénes" — ils paraissent beaucoup moins 
intransigeants. 
Allemands 


Les députés et les sénateurs allemarids 
élus du Bloc Minoritaire se sont consti- 
tués en un „Club parlementaire 
allemand“ („Deutscher Parlamenta- 
rischer Klub“). M. Eugène Naumann, 
député, en a été élu président; M. M. 
Eugène Frantz et Auguste Utta ont été 
nommés vice-présidents du sous-groupe 
de la Chambre, alors que M. Erwin 
Fasbach, sénateur, préside le sous- 
groupe du Sénat. 

Les députés du „Parti Socialiste 
Allemand du Travail“ („Deutsche 
Sozialistische Arbeitspartei“), élus. dans 
les régions centrales du pays sur les 
listes du Parti Socialiste Polonais, avec 
lequel les socialistes allemands ont con- 
clu un cartel électoral — n’ont pas fait 
adhésion au groupe parlementaire alle- 
mand, et continuent au Parlement à de- 
meurer unis avec les socialistes polonais. 

Un député allemand, 'M. Jacob Karau 
a été élu au poste du secrétaire de 
la Diéte. 

Le,Club Parlementaire Alle- 
man d“ a voté les douzièmes provisoires. 


Juifs 


Lafreprésentation parlementaire de la 
minorité juive se compose—selon ori- 


v 
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gine électorale—de trois groupes de phy- 
sionomie différente. Les élus du „Bloc 
National Juif“, qui avait fait par- 
tie du Bloc Minoritaire, forment le pre- 
mier groupe; les députés de „ľUnion 


des Partis Nationaux Juifs“— 


formation électorale juive de la .Petite 
Pologne (anc. provinces autrichiennes)— 
constituent le second; le troisiéme, en- 
fin, est formé par les députés juifs, élus 
du ,Bloc de Collaboration 
avec le Gouvernement“. 


Le premier de ces trols groupes, 
c.-à.-d. les fdéputés nationalistes élus 
du Bloc Minoritaire et dont le leader 
politique est le député Grünbaum — 
a pris l'initiative de la formation d'un 
„Club“ parlementaire juif unifié, à l'ex- 
clusion toutefois des députés juifs, élus 
sur les listes du Bloc gouvernemental. 

Cependant, dés l'ouverture des pour- 
parlers à ce sujet avec le groupe des 
députés nationalistes juifs de la Petite 
Pologne, dirigé par M. Reich — de gra- 
ves difficultés ont apparu, trés malaisées 
à surmonter. 


La fraction de M. Grünbaum deman- 
dait la proclamation immédiate de la 
constitution du ,club parlementaire" uni- 
fié et la remise à la suite de ce fait des 
‘questions du bureau du groupe et de 
la politique parlementaire. Par contre, 
la fraction de M. Reich réclamait la dis- 
cussion préalable des questions politi- 
ques—et, en premier lieu, la fixation de 
l'attitude du groupe juif envers le gou- 
vernement *) — ainsi que l'établissement 
du programme aes travaux parlementaires 
et l'entente au sujet de la présidence 
du groupe unifié. 

De longues négociations s'ensuivi- 
rent—parfois trés orageuses—au cours 
desquelles la politique respective des 
groupes envers le gouvernement polo- 


*) Rappelons que les nationalistes juifs de la 
Petite Pologne ont déclaré conforme à l'intérêt 
juif d'appuyer le gouveraement de Pilsudski 


nais fut sévèrement critiquée de part et 
d'autre. Ces pourparlers n'ayant abouti 
à aucun résultat—le club parlementaire 
juif, à la veille de la réunion de la Dië- 
te, finit par se constituer, sans que, ce- 
pendant, les grandes lignes directrices 
de sa politique et de sa tactique au 
Parlement eussent été fixées, ni tran- 
chée la question épineuse de la prési- 
dence et du bureau du groupe. 

Le groupe prit le nom de ,Cercle 
juif“. Sa constitution, portant mal- 
gré les longs pourparlers un carac- 
tère hâtif, avait surtout en vue de per- 
mettre à la représentation parlemen- 
taire juive d'adopter par rapport à l'élec- 
tion du Président de la Chambre une 
ligne de conduite uniforme, ainsi que 
d'obtenir un nombre plus grand de re- 
présentants dans les commissions de la 
Diéte et de faciliter leur désignation. 
Comme on le voit, la formation du 
„Cercle Juif“ avait été déterminée 
par des raisons d'opportunité. 


Sous l'influence de la fraction de M. 
Reich, le groupe parlementaire juif — 
présidé par interim par le doyen d'áge, 
M. Il. Wygodzki — a pris la décision de 
voter pour M. Bartel, candidat du gou- 
vernement au fauteuil du Président de 
la Diéte. Cependant, aprés l'incident 
avec les communistes, le jour de la sé- 
ance inaugurale de la nouvelle Diète — 
la liberté du vote fut restituée aux mem- 
bres du groupe. Alors, la fraction de 
M. Grünbaum a pris la résolution de 
voter pour le candidat socialiste, M. Da- 
szyñski (président actuel de la Diète), 
tandis que la fraction de M. Reich dé- 
cidait de rester fidéle à M. Bartel. 

Le groupe juif désigna M. Grünbaum 
comme son orateur au cours de la dis- 
cussion générale sur les douzièmes pro- 
visoires. D'aprés la résolution du grou- 
pe, adoptée également sous l'influence 
des députés de Petite Pologne, M. Grün- 
baum devait observer au cours de son 
discours une attitude objective et mo- 
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dérée, Mais, dépassant les instructions 
du groupe, il s’attaqua violemment aux 
députés juifs élus du ,Bloc de Collabo- 
ration avec le Gouvernement", ce qui 
lui valut une verte réplique du leader 
orthodoxe — le député E. Kirszbraun. 

Dans ces conditions, le groupe juif 
unifié continue à avoir un caractére pro- 
visoire et, malgré des négociations trés 
laborieuses, n'a pu constituer son bu- 
reau. 

La représentation parlementaire juive 
continue donc à avoir des tendances 
politiques divergentes. 

Les élus juifs du ,Bloc de Collabora- 
tion avec le Gouvernement" observent 
la discipline du groupe parlementaire 
gouvernemental; mais ils jouissent de la 
liberté de vote et de discussion à la tri- 
bune dans toutes les questions intéressant 
spécialement la minorité juive. 

Les députés nationalistes de la Petite 
Pologne, avec M. M. Reich et le dr. O. 
Thon en tête, gardent envers le gouver- 
nement une attitude, somme toute, bien- 
veillante, mais déclarent réclamer de lui 


énergiquement le réglement de toute 
une série de questions qui intéressent 
particulièrement la population juive. 


Les députés nationalistes des autres 
régions de la Pologne, qui avaient ad- 
héré au Bloc électoral des Minorités 
Nationales — ou, autrement dit, la frac- 
tion de M. Grünbaum (7 députés et 5 séna- 
teurs) — déclarent observer envers le gou- 
vernement une attitude objective, mais 
entiérement conditionnée par la réalisa- 
tion de la part du gouvernement des 
postulats juifs, ° 

La différence entre la fraction Reich 
et la fraction Grünbaum est donc, sur- 
tout, dans leur tactique respective, pro- 
fondément divergente, ainsi que dans 
une autre manière d'apprécier la situa- 
tion politique et les tendances gouver- 
nementales par rapport à la minorité 
juive. 

La fraction Grünbaum veut pratiquer 
au Parlement une opposition opiniâtre, 
par contre la fraction Reich semble 
trahir des tendances  ,collaboration- 
nistes“, 


LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE DES MINORITÉS NATIONALES 
EN POLOGNE 


Ukraïniens 


Dissonances dans l', Union Nationaliste- 
Démocrate Ukrainienne* (,U. N. D. O."). 
Aussitôt les élections terminées, des 
fissures ont apparu dans le Bloc na- 
tionaliste démocrate ukrainien. Le Bloc 
de l',L. N. D. O.“ englobait les élements 
nationalistes et était activement soutenu 
par les groupements cléricaux et con- 
servateurs qui fusionnent dans l'associa- 
tion, non politique d'apres les statuts, 
de l''Organisation Chrétienne 
Ukraïnienne“ (organes de presse 
„Nowa Zoria“ et ,Pravda*). Un grand 


nombre de membres de l', Organisation 


Chrétienne" appartient en méme temps 
APO: D O75 


Pendant la période électorale, l';'Orga- 


nisation Chrétienne“ appuyait de toute | 


son influence l'action de l,U. N. D. O.“, 
malgré que celle-ci füt conduite sous 
l'étiquette du ,Bloc minoritaire“. Cepen- 
dant, les Juifs de Petite Pologne ayant 
fait bande à part, les listes du ,Bloc 
Minoritaire“ avaient dans cette région 
un caractére purement ukrainien. Le ré- 
sultat de cette collaboration électorale 
de l'Organisation Chrétienne“ et de 
l'; d. N. D. O.“ a été l'élection au Parle- 
ment de 4 prétres catholiques-grecs. 
Cependant, aprés les élections, la situa- 
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tion a changé du tout au tout. L'organe 
officiel de Y, Organisation Chrétienne“ 
la ,Nowa Zoria* s'est placé, après les 
élections, en ce qui concerne la politi- 
que à suivre par les (krainiens de Po- 
logne, à un point de vue diamétrale- 
ment opposé à celui de l,U. N. D. O.*. 
Elle'a proclamé, notamment, la nécessité 
de pratiquer une politique réaliste, dont 
le but principal eût été l'autonomie terri- 
toriale, la plus large possible, des terres 
habitées par les Ukraïniens. En outre, 
la ,Nowa Zoria“ attaquait directement 
l',U. N. D. O.*, sa tactique et ses métho- 
des au cours de la période électorale, 
et depuis ele mène une campagne 
systématique hostile contre son allié 
ancien — encore que trés récent. 
L'argument et le grief principal de la 
,Nowa Zoria“ contre l',Cl. N. D. O.“ est 
que par son attitude de négation abso- 
lue envers l'Etat Polonais — ce groupe- 
ment a- condamné la politique ukra- 
inienne au cours de plusieurs années 
à la stérilité et à l'impuissance. 
` Ce brusque revirement politique de 
ľ „Organisation Chrétienne Ukraïnienne“ 
provoqua de l'inquiétude dans le camp 
dej!’ ,U. N. D. O.", qui s'essaya de son 
"mieux à rétablir les rapports harmo- 
nieux avec son associé de naguère, 
Les leaders de l',(. N. D. O.“ estiment 
en effet indispensable la collaboration 
étroite entre les deux organisations, 
dans le but d'utiliser pour ses fins poli- 
tiques l'influence du clergé catholique 
grec. D'autre part, un nombre impor- 
tant de prêtres ukraïniens se trouve 
dans les rangs de l'.(. N. D. O.*: leur 
défection affaiblirait énormément la posi- 
tion de l',(l. N. D. O.“ et diminuerait 
considérablement son influence. 


Cependant, toutes les démarches des 
dirigeants de l',(. N. D. O.", ainsi que 
les pourparlers officiels engagés avec 
le Conseil del', Organisation Chrétienne“ 
n'ont eu aucun effet. L'échec des tenta- 
tives de l,U. N. D. O:“ de rétablir la co- 


hésion et l'harmonie dans l’ancien Bloc 
électoral national-démocrate a été con- 
firmé par le communiqué du Conseil 
Principal de l'Organisation Chrétienne 
Ukraïnienne“ en date du 31 mai 1928, 
dans lequel — conformément aux déci- 
sions de la conférence du Conseil ren- 
forcé par les délegués de province, 
tenue le 28 du méme mois — l'estam- 
pille officielle a été donnée à la nou- 
velle orientation politique de la ,Nowa 
Zoria“. 

Outre celte brouille entre les anciens 
alliés, des dissonances ont éclaté au sein 
méme ds Pšü. N. D. O.*. Elles sem- 
blent avoir pour base des questions de 
prestige et de rivalité entre les mem- 
bres influents du Parti, 


Tentatives manquées de l'unification 
des deux fractions de „l'Union Socialiste 
Ukraïnienne Ouvrière et Paysanne" (,Sel- 
Rob“). 

Après l'échec électoral du „Sel-Rob* 
de nouveaux efforts ont été tentés en 
vue de la fusion de ses deux frations. 
Un comité a même été constitué à cet 
effet sous le nom du ,Comité dni 
tiative de l'Unification du Sel- 
Rob“. Il adressa aux deux groupements 
du ,Sel-Rob“ la proposition de s’unir 
sur les bases suivantes: 


1) lutte sans merci contre le fascisme 
et la réaction bourgeoise pour la libéra- 
tion des ouvriers et des paysans, 


2) établissement d’une liaison étroite, 
en vue de la lutte commune, entre les 
paysans et les ouvriers „de l’Ukraïne 
Occidentale“ et les masses laborieuses 
de la Pologne, 


3) réconnaissance sans restriction aucu- 
ne de la politique en matière de natio- 
nalité qui est pratiquée en Ukraïne So- 
viétique, 

Presque simultanément le Comité Exé- 
cutif du , Sel-Rob* renouvelait à l'adresse 
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dela gauche ses anciennes propo: 
sitions d'unification, tout en passant sous 
silence l'initiative ‘du Comité de l'Unifi- 
cation. Le ,Sel-Rob“ de gauche, par 
contre, se solidarisa avec l’action du 
„Comité d'initiative de l’Unification du 
,Sel-Rob“, présidé du reste par un ami 
politique de la gauche. A la lumière 
de ces manoeuvres—car, au fond, toute 
cette agitation dans les deux camps du 
,Sel-Rob" ne parait pas être autre chose 
qu'une manoeuvre en vue de se gagner 
les sympathies des masses—commen- 
cent à apparaitre de plus en plus nette- 
ment les véritables causes de la scission, 
qui s'était produite en septembre 1927, 
et sa liaison étroite avec celle qui a eu 
lieu au sein du ,Parti Communi- 
ste de. l Ukraïne Occidenta- 
l e“ (K. P. Z. U.). Le probléme de l'unifica- 
tion des deux groupements du „Sel-Rob“ 
vient d'ëtre lié directement et même net- 
tement subordonné à la reconnaissance 
par le „Sel-Rob“ (de droite) du bien-fondé 
de la politique en matière de nationa- 
lité qui est pratiquée en Ukraïne Sovié- 
tique et aussi à l’abjuration par cette 
fraction de ,l’hérésie“ „ukraïno-nationa- 
liste“ du ,choumskisme“, Or, le Comité 
Exécutif de ,Sel-Rob“ (fraction de droite) 
a publié un communiqué dans lequel il 
se prononce carrément pour le ,choums- 
kisme“, tout en constatant que ce mou- 
vement ne porte d'aucune manière at- 
teinte aux intérêts des masses labo- 
rieuses ukraïniennes ou de celles de 
toute autre nationalité, mais qu'il s'oppose 
uniquement au chauvinisme russe et 
combat les tentatives de l'étouffement 
des aspirations nationales ukrainiennes. 


Blancs-Ruthénes 


Le procès de la ,Hramada" 


Le procés de la ,Hramada Blanche- 
Ruthéne Paysanne et Ouvrière“, qui 
a commencé le 23 février 1928, a été 
clos le 22 mai 1928. 


Les accusés de nationalité blanche- 
ruthéne étaient au nombre de 56, dont 
quatre anciens députés à la Diéte Polo- 
nais:Taraszkiewicz, Wołoszyn, 
Miotla, Rak-Michajtowski, et 
un certain nombre de militants blancs- 
ruthènes en vue. Le procès à eu lieu 
a Wilno. ' 


L'acte d'accusation leur imputait à tous 
d'avoir conspiré en vue de renverser le 
régime établi dans la République Polo- 
naise et d’attenter à son intégrité ter- 
ritoriale par le moyen de l'établissement 
de la dictature du prolétariat et du ré- 
gime soviétique, ainsi que par l'insurrec- 
tion armée dans les provinces nord-est 
de la République, insurrection visant 
à les détacher de la Pologne et à les 
réunir à la Russie Soviétique. 


Huit d'entre eux étaient en outre 
inculpés d'avoir— bien que citoyens po- 
lonais—pris, au cours des années 1925, 
1926 et de janvier 1927, envers le gouver- 
vernement de la Russie l'engagement de 
préparer un soulévement et d'apporter 
à PU. R. S. S. leur appui par les armes 
en cas de guerre contre la .Pologne. 


Un d'eux (Kulina Kulinowski) 
était de plus accusé du crime d'espion- 
nage. 


Enfin quatre étaient accusés pour 
coups et blessures ayant entrainé la mort. 


La défense des accusés était assurée 
par les avocais de Varsovie: Smiarowski 
Ettinger, Honigwill, Babiański, Duracz 
et les représentants du barreau de 
Wilno: Abramowicz, Petrusewicz *(báton- 
nier et prof. à l'Université de Wilno), 
Krzyzanowski (sénateur), Zalkind, Roman- 
kiewicz, Matjasz, Preiss, Sienkiewiczów- 
na et par les avocats-stagiaires: Woro+ 
tyñski, Marcinowski et Solc. 


*) M. M. Taraszkiewicz, Woloszyn, Rak-Michaj- 
lowski, Miotła, Ostrowski, Bursewicz, Okiüczyc et 
Sznarkiewicz, 
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Six cents témoins ont été entendus 
par la Cour. La défense demandait 
l'acquittement des accusés. 


La Cour n'a pas retenu l'accusation 
de l'engagement envers le gouverne- 
ment de l'Etat étranger, ni l'accusation 
pour coups et blessures. 


19 personnes ont été acquittées, entre 
autres le directeur du lycée blanc-ruthène 
R. Ostrowski, l'abbé Kowsz, M. M. £uckie- 
wicz et Sznarkiewicz. 


Quatre accusés ont été condamnés 
chacun à 12 ans de prison (ce sont 
M. M. Taraszkiewicz, Rak-Michajtowski, 
Wotoszyn et Miotła), deux — à huit ans, 
sept — à six ans, neuf — à cinq ans, 
onze — à quatre ans, et enfin quatre — 
à trois ans. 


Société des amis de l'école blanche-ru- 
théne. L'activité sociale et économique 
des Blancs-Ruthénes. Questions scolaires. 


Ru cours du premier semestre de 
l'année courante' on observait une cer- 
taine animation dans l’activité de la 
Société de l'Ecole Blanche- 
 Ruthéne". Dans un grand nombre 
.de localités eurent lieu les élections 
de nouveaux conseils exécutifs locaux, 
sans cependant changer pour cela de 
nuance politique, les éléments radicaux 
ayant conservé leur prépondérance an- 
térieure. Au cours des mois d'avril et 
de mai de l'année courante deux con- 
grés régionaux de la ,Société de l'Ecole 
Blanche-Ruthène“ tinrent leurs assises: 
Pun à Nowogrodek, l'autre à Wilejka. 
M. Staganowicz, député blanc-ruthène 
à la Diete de Varsovie, qui assistait au 
premier de ces congrés, a insisté sur 
ce que l'activité de la Société devait 
avoir uniquement. en vue la propaga- 
. tion de l'instruction et de la culture. 

L'Institut BlancRuthéne de 
l'Economie et de la Culture" 
a derniérement- marqué aussi quelque 
tendance à animer son activité. Un nou- 


veau Comité Exécutif Central a été élu, 
avec, en tête, M. Bildziukiewicz. 


Une banque blanche-ruthène a été 
fondée à Wilno, au cours du mois 
d'avril 1928. Ce nouveau foyer d'acti- 
vité blanche-ruthène s'appelle: ,Ban- 
que Commerciale et Indus- 
trielle*. 


De méme une nouvelle organisation 
sociale blanche-ruthéne vient d'étre créée 
sous le nom de ,,Biatoruski Haspadarski 
Zwiaz“ (,oFédération Economi- 
que BI.R.". Elle a pour but d'orga- 
niser la vie économique et sociale de 
la population blanche-ruthéne, et travail- 
lera plus particulierement à ,donner de 
l'essor au mouvement coopératif. M. J. 
Stankiewicz, député à la Diéte, est à la 
éte.de cette nouvelle organisation. 

Le collège blanc-ruthène libre de Wil- 
no a obtenu du Ministère de l'Instruc- 
tion Publique l'autorisation de délivrer 
à ses éléves des certificats de fin d'étu- 
des secondaires qui seront équivalents 
à ceux des écoles publiques. Une com- 
mission spéciale sera désignée par le 
Ministére pour assister aux examens. 
Les éléves ne seront examinés en po- 
lonais qu'en littérature et langue po- 
lonaise, et en histoire de Pologne. Pour 
tout le reste, ils seront interrogés en 
blanc-ruthène. 


Allemands 


. Les Partis Politiques 


La „Deutsche Catholische Volkspartei". 
(Parti Catholique Populaire 
Allemand“), la plus forte organisa- 
tion politique allemande en Haute-Silésie, 
a tenu, le 22 avril 1928, son congrés an- 
nuel en présence de 200 délégués en- 
viron. Le compte-rendu du bureau ac- 
cuse un accroissement numérique de 
1685 membres nouveaux, depuis le mois 
de mai 1927. M. Edouard Pant, sénateur, 
a été nommé premier président, et 
M. Kunsdorf, député à la Diete Haute- 
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Silésienne — second président. Le Con- 
grès n’a ‘voté aucune résolution poli- 
tique importante. 


Le „Deutscher Volksverband“. („Union 
Populaire Allemande“), organi- 
sation politique des Allemands des ré- 
gions centrales, a convoqué à Lódź, 
le 25 mars de l’année courante la séan- 
ce du Conseil du Parti, et les 15 et 16 
mai il a tenu dans la même ville son 
congrès annuel. M. Auguste Utta, dé- 
puté, président du Parti, a souligné les 
succès obtenus par le ,Volksverband" 
aux élections municipales. Quant aux 
élections législatives — les positions de 
l'élément allemand des régions centra- 
les ont été maintenues. Le ,Deutscher 
Volksverband" compte actuellement en- 
viron 20.000 adhérents. 


La déclaration politique votée par le 
congrés constate que ,les espoirs que 
la population allemande mettait en le 
gouvernement actuel ne se sont point 
réalisés“. ,Le Congrès reconnait le bien- 
fondé de l'attitude objective du Club 
Parlementaire Allemand par rapport au 
Gouvernement et lui demande de com: 
battre toute augmentation des charges 
fiscales, déjà très lourdes et de ce fait 
entravant l'essor de la vie économique, 
ainsi que de s'opposer à la revision 
projetée de la Constitution". La résolu- 
tion affirme que ,les besoins culturels 
de la population allemande restent, 
comme auparavant, non satisfaits". En- 
fin elle s'éléve énergiquement contre les 
cas de ,la main-mise illégale et brutale 
de l'administration locale sur les maisons 
de priéres protestantes" dans des villa- 
ges, eile réclame l'intervention du grou- 
pe parlementaire allemand dans deux 
cas qu'elle cite et constate que ,le rë- 
glement des rapports entre les Églises 
protestantes et l'Etat est une nécessité 
pressante“. M. Auguste Utta, député, 
a été réélu président du , Volksverband“, 
de même que les deux vice-présidents 


sortants: M. M. Joseph Spickermann, 
sénateur et Théodore Blin. 


La, Deutsche Sozialistische Arbeitspartei“ 
(Parti Socialiste Allemand du 
Travail“) dela Haute Silésie 
a convoqué à Katowice, le 15 avril 1928, 
une conférence des organisations du 
parti de l'arrondissement de Katowice. 
L'échec électoral du Parti ainsi que 
l'allance avec le Parti Socialiste Polonais 
constituaient les sujets principaux des 
débats. La conférence se prononça pour 
la continuation de la collaboration avec 
les socialistes polonais. 


La „Deutsche Sozialistische Arbeitspartei" 
Parti Socialiste Allemand 
du Travail de l’anc. Royaume 
du Congrès (régions centrales de la 
Pologne) a tenu, les 5 et 6 mai, à Łódź son 
quatrième congrès. L'intérêt de celui-ci 
réside principalement dans l'adoption de 
la résolution, qui préjuge définitivement 
dans le sens positifla question de l'uni- 
fication du parti socialiste allemand en 
Pologne, jusqu'à présent encore scindé 
en deux. La résolution prévoit — con- 
formément à la décision des socialistes 
allemands de Haute-Silésie, prise aufcon- 
grés de Królewska Huta, le 9 aoüt 1925— 
la convocation d'un congrés d'unification 
de tous les socialistes allemands de Po- 
logne. 

La D.S.A.P. duRoyaume du Con- 
gés compte actuellement 16 sections lo- 
cales et environ 3100 membres. Aux 
élections municipales de 1927 le Parti 
a réussi à faire élire 38 conseillers so- 
cialistes allemands dans les communes; 
où il possède des adhérents. 


La déclaration votée affirme que là 
D. S. A. P. tendra, en collaboration avec 
les autres partis socialistes de Pologne, 
à assurer la paix et les rapports pacifi- 
ques entre les nations, et plus spéciale- 
ment, à obtenir la réduction du budget 


millitaire de la Pologne. Le Parti s'emploie: ` 


ra pour faire aboutir la conclusion par 


bo OR E 
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la République Polonaise de traités de 
commerce qui. sauvegarderaient les in- 
térêts des parties en cause. 

La déclaration constate que la politi- 
que du gouvernement actuel envers les 
minorités nationales et leur besoins cul- 
turels ne marque, par rapport à l'état 
de choses antérieur, aucun progrès dé- 
cisif, aussi la D. S. ñ. P. se voit obligée 
de continuer à lutter pour les droits de 
la minorité allemande et, en particulier, 
pour la réalisation del'autonomie natio- 
nale et culturelle. 


La D. S. ñ. P. est en opposition en- 
vers le gouvernement du Maréchal Pił- 
sudski et elle ,tendra, en liaison étroite 
avec tous les groupements socialistes de 
Pologne, à repousser tout attentat con: 
tre la constitution, la démocratie et le 
régime parlementaire“. 


La vie économique et sociale de la minorité 
- allemande 


Le congrès du ,Landbund Wei- 
chselgau“. Le ,Landbund Weichselgau“ 
existait en Poméranie avant le retour de 
cette province à la Pologne, en tant que 
section régionale de l'organisation agri- 
cole générale de l'Rllemagne. C'était 
l’organisation des grands propriétaires 
fonciers allemands. Les agriculteurs mo- 
yens et les paysans avaient leurs orga- 
nisations particulières. 


Après la réunion de la Poméranie 
à la Pologne; les Allemands de Pomé- 
ranie ont entrepris la concentration de 
leurs forces, en conséquence de quoi le 
s&Landbund" — qui était l'organisation la 
plus puissante et la plus influente — 
a absorbé les deux autres organisations: 
le ,Bund der Landwirte" etle ,Deutscher 
Bauerbund". 


` Les buts cficiels du ,,Landbund" sont, 
d'aprés le statut, la consolidation éco- 
nomique de la population allemande et 
la. défense des intérêts professionnels 
des propriétaires fonciers. 


Le ,Landbund Weichselgau“ a, en ce. 


moment, 14 sections d'arrondissement 
et 28 organisations locales. Le nombre 
de ses membres atteint 7.000. 

Le ,Landbund“ a tenu,le 22 et 
le 23 mars de l'année courante, son con- 
grés annuel à Grudziadz. M. Dettme- 
ring, son président, a indiqué dans son 
discours les buts du ,Landbund“. la affir- 
mé que l'agriculteur allemand de Pomé- 
ranie est négligé par le gouvernement 
polonais. Les agriculteurs allemands 
s'attendent à ce que le gouvernement 
actuel les traite sur le méme pied que 
les agriculteurs polonais. Ils espèrent, 
entre autres, de lui la conclusion du 
traité de commerce avec l'Allemagne. 

Le bureau du Conseil Exécutif du 
,Landsbund Weichselgau“ a été constitué 
comme il suit: M. Moeller, président 
honoraire, M. Dettmering, propr, 
fonc. — président, M. Cleinov, propr. 
fonc. — vice-président, M. Riese, anc. 
commandant de l'armée allemande — di- 
recteur. 


La ,Westpolnische Landwirtschaftliche 
Gesellschaft“ (Association Agricole 
de l’Ouest Polonais“) est pour 
la Posnanie ce qu'est le ,,/andbund 
Weichselgau“ pour la région poméra- 
nienne. Les butsde l'Association sont, 
d'aprés le statut; défendre les intéréts 
économiques des membres de l’Asso- 
ciation, veiller à leur bien-étre, les con- 
seiller en ce qui concerne l'agriculture. 
La ,, Westpolnische .Landwirschaftliche Ge- 
sellschaft“ est le successeur du ,,auptve- 
rein der Deutschen Bauernvereine* qui 
a été dissous par le gouvernement po- 
lonais, en 1923, en méme temps que le 
»,Deutschtumsbund'. 


Le bureau central de l'Association est 
divisé en sections, comme la section 
agricole, la section horticole, la section 
économique, la section de constructions, 
la section des assurances, le syndicat 
des patrons-propriétaires fonciers, etc, 
Il existe, en outre, auprès du bureau 
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central, des sections spéciales: pour la 
culture du sol, pour celle des prés, pour 
celle de la betterave à sucre, pour l'écono- 
mie forestière, pour l'élevage, pour les 
concours hippiques. Les fédérations 
locales suivantes fonctionnent: Byd- 
goszcz, Gniezno, Inowrocław, Leszno, 
Ostrów, Poznań l, Poznan Il, Rogoźno, 
Wyrzysk. L'Association édite un hebdo- 
madaire: ,Landwirtschaftliches Zentral- 
wochenblatt für Polen*qui parait à Poz- 
nań. 

_ M. Georges Busse, sénateur, est prési- 
dent du Comité Exécutif, M. Schubert, 
en est vice-président. M. Massenbach 
est le président du Conseil de Survei:- 
lance. 

L'Association a tenu le 23 mai 1928 
sa quatrième assemblée générale. Du 
rapport du Comité Exécutif il résulte 
que la , Westpolnische Landwirtschaftliche 
Gesellschaft“ compte plus de 10.000 
membres. 

* » * 
` La ,Genossenschaftsbank“ (Banque 
Coopérative allemande à Po- 
znañ) a tenu son assemblée générale 
le 21 mai 1928. 474 sociétés sont mem- 
bres de la Banque. Ce sont, notam- 
ment: 249 caisses d'épargne, 13 ban- 
ques et maisons de banque, 38 distil- 
leries coopératives, 53 sociétés coopéra- 
tives de laiterie, 9 coopératives de com- 
merce, 28 sociétés d'achat et de vente, 
4 sécheries coopératives de pommes- 
de-terre, 1 société coopérative de l'éle- 
vage des chevaux, 1 de commerce du 
blé, 46 sociétés coopératives diverses 
etc. Le chiffre d'affaires de la Banque 
a atteint, au cours de l'année 1927, 
330 millions de zlotys (en 1926 — 190 'iritl- 


lions). Bénéfice net — 370.047 zl. 


* 
$ * 


Le 22 mai 1928 a eu lieu, également 
à Poznań, l'assemblée générale de l’,U- 
nion des Sociétés Coopéra- 
tives allemandes en Pologne“ 
(.Verband | deutscher Genossenschaften“) 


et de l’Union des Sociétés 
Agricoles Coopératives enPo- 
logne de l'Ouest (,Verband Land- 
wirtschaftlicher Genossenschaften in West- 
polen T. Z."). 


Il résulte du compte-rendu du Con- 
seil d'Administration, que l’,Union des 
Sociétés Coopératives allemandes* comp- 
te actuellement 365 membres, et l’,Union 
des Sociétés Agricoles“ — 193 membres. 


Le 31mars 1928,l’,Union économi- 
que des professions de ville“ 
(, Wirtschaftsverband städtischer Berufe“) 
a tenu à Bydgoszcz sa premiére assem- 
blée générale. 

L'Union a pour but d'assurer à ses 
membres le service des consultations 
juridiques et en matière d'impóts, la 
défense de leurs intéréts aux chambres 
de commerce et de métiers. Elle leur 
fournit également des crédits. 


* 
* * 


L’,Union des Catholiques 
allemands“ (,Verband deutscher Ka- 
tholiken“) a tenu, les 11 et 12 avril 1928 
à Poznañ, son congrès annuel, en présen- 
ce de 140 délégués. L'abbé Klinke 
présidait les séances du congrès. 119 
groupements locaux font actuellement 
partie de l’Union. Ils sont disséminés 
en Haute-Silésie (48), en Posnanie et en 
Poméranie (40), en Petite Pologne (30) 
et en Silésie de Cieszyn (4) L'Union 
compte en tout environ 30.000 mem- 
bres. 

M. Edouard Pant, sénateur, a été 
élu premier président du „Verband“ et 
M. Henckel v. Donnersmark — second 
président. 


Jvifs 
Partis Politiques 


Des questions politiques d'actualité 
pressante, telles que les dissonances 
au sein de la représentation parlemen- 
taire juive, la proximité des élections 
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aux communes confessionnelles juives, 
le probléme de l'unification des orga- 
nisations sionistes (régionales, la crise 
du commerce juif qui semblait s’an- 
noncer prochaine, d’autres encore — ont 
déterminé les partis juifs à tenir leurs 
assises. 

L’,Agudas Israël“ avait convoqué pour 
le 22 avril de l'année courante la réu- 
nion du Conseil Supréme et du Bureau 
du ,Parti. ñ la réunion était présent 
M. Pinchas Kohn, président de 
l'organisation mondiale de l’,Agudas 


Israël“, venu de Vienne. 


Le Conseil Suprême a décidé la réorga- 
nisation intérieure du parti, la création 
d’un fonds de propagande se montant 
à 500.000 zlotys, et a pris en outre 
toute une série de résolutions impor- 
tantes, concernant les finances du parti, 
les écoles juives orthodoxes, la coopéra- 
tion etc. 

Si les motions votées sont mises en 
pratique, on peut s'attendre à un accrois- 
sement trés considérable de l'influence 
politique de '', Agudas Israël“ parmi la 
population juive en Pologne. 


ESE 


Les sionistes. ñ Varsovie, le 9 avril 
1928, a eu lieu la conférence des 
associations sionistes: „Merkaz“, „Bnej 
Sion“, „Tifereth Sion“, „Szaarej Sion“ 
et autres, en présence de 150 délégués. 
ll s'agissait de concerter un programme 
commun d'action sioniste. M. Leo Le- 
wite président de l'organisation sio- 
niste de Varsovie, a présenté le rapport 
sur la situation intérieure du mouve- 
ment sioniste en Pologne. Il a imputé 


_ āu groupement „Al Hamischmar“, présidé 


par M. I. Grünbaum, député, la respon- 


. sabilité des désaccords et de la désu- 


nion qui régnent dans le mouvement 
sioniste en Pologne. 

La conférence a voté la création d'une 
organisation unifiée des sionistes de 
Varsovie, sous le nom de ,Merkaz Haci- 
onim". 


Dans le méme ordre d'efforts visan 
à l'unification du mouvement sioniste 
il y a à signaler la conférence des Co- 
mités Centraux des organisations sio- 
nistes en Pologne, qui eut lieu à Lódz, 
le 29 avril de l’année courante, A la 
conférence étaient représentées les orga- 
nisations sionistes de Varsovie, de Lwów 
et de Cracovie. 


La création d'un ,Conseil Su- 
préme Provisoire“ a été votée. 
Ce doit être l'instance suprême des 
fédérations sionistes en Pologne. Le Con- 
seil Provisoire aura pour tâche: 1) de pren- 
dre l'initiative de la direction du mou- 
vement sioniste en Pologne, 2) d'accor- 
der les travaux des Comités Centraux 
régionaux, 3) de coordonner éventuel- 
lement la politique de tous les sionistes 
en Pologne. 


Le bureau du ,Conseil Provisoire“ est 
formé par les présidents des Comités 
Centraux — M. M. le dr. L. Lewite, 
le dr. Leo Reich, député, le dr. S. Feld- 
blum. 


La Création du ,Conseil Provisoire“ 
devra — selon ses promoteurs — contri- 
buer puissamment à vaincre les opposi- 
tions intérieures et les divisions du mou- 
vement sioniste en Pologne. 

Le Dr. Reich, député, un des prési- 
dents du ,Conseil Suprême Provisoire“ 
et chef du mouvement sioniste de Petite 
Pologne, a écrit dans le journal „Chwila“ 
(organe sioniste de Lwów), á propos de 
la création du ,Conseil Provisoire“, les 
lignes suivantes, visant clairement son 
adversaire politique le député M. I. Grün- 
baum, chef de la fraction sioniste „Al 
Hamischmar qui est restée en dehors 
du,Conseil Supréme Provisoi- 
re“: ,L'unification du mouvement sio- 
niste nous pa ait étre un objet tres 
désirable, à condition, toutefois, qu'elle 
soit la conséquence de l'unification des 
opinions, de l'aplanissement des diffé- 
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rences, de l'atténuation des oppositions; 
mais personne ne se laissera prendre 
à l'hameçon d'une tactique dictatoriale, 
personne ne consentira à se soumettre 
aux ordres de qui que ce soit" (scilicet 
de M. Grünbaum). ` 


De son cóté Ta fraction sioniste „Al 
Hamischmar“, dont M. Grünbaum est 
le chef, a tenu à Varsovie le 13 mai 
1928, son deuxième congrès, auquel 
étaient présents 124 délégués venus de 72 
villes. L'intérêt des débats s'est con- 
centré autour de la question de l’unifi- 
cation du mouvement sioniste en Po- 
logne. La déclaration votée proclame, 
en ce qui concerne ce point, que les 
représentants de la fraction „Al Hamis- 
chmar" n'adhéreront pas, actuellement, 
au Comité Central de l'Organisation 
sioniste en Pologne, laquelle est com- 
posée exclusivement des groupements 
„Eth Libnoth". Le Congrès demande la 
convocation du IX-éme Congrès Sioniste 
National en vue de l'élection du nou- 
veau Comité Central auquel adhére- 
raient les représentants de la fraction 
,Al Hamischmar“. 

* ii * 

Quelques jours aprés le congrës de 
la fraction „Al Hamischmar", (le 17 mai 
1928), le Conseil de l'Organisation Sio- 
niste en Pologne a tenu sa séance. 
Dans le discours qu'il a prononcé, son 
président, M. Leo ZLewite, a constaté 
que la conception du Bloc des Minori 
tés Nationales (conception, dont M. Grün- 
baum s'est fait le champion) — s'est ré- 
vélée fausse et ne menant point au but. 
Dans ces conditions, la création d'une 
organisation sioniste unifiée constitue — 
selon M. Levite — une nécessité urgen- 
te. Parlant du „Conseil National Provi- 
soire", rappelé à la vie par la fraction 
Grünbaum, le rapporteur a fait cornaitre 
le point de vue du Comité Central de 
l'organisation sionistepar rapport à cette 
question. Le , Conseil National Provi- 
soire“ — a dit M. Levite — n'est autre 


chose qu'une commission d'entente des 
groupes juifs qui ont fait partie du Bloc 
des Minorités Nationales, car il n'est 
composé que de représentants de ces 
groupes. 

Chacun demeure donc sur ses posi- 
tions. (ne fois de plus les deux frac- 
tions du mouvement sioniste: ,A/-Ha- 
mischmar“ et „Eth Libnoth", n'ont pas 
trouvé de terrain d'entente et elles n'ont 
point réussi à faire aboutir un compromis. 

* * * 

Au cours du ler semestre 1928 une 
grande activité a été développée par les 
partis ouvriers juifs: „Bund“ et ,,Poalej- 
Sion“ (fraction de gauche). Ces deux par- 
tis organisaient régulièrement des confé- 
rences et des meetings. Le „Bund“ 
a convoqué pour le 12 et 13 mai de 
lannée courante une ccnférence des 
conseillers manicipaux de toutes les vil- 
les de la République, qui sont membres 
du Parti. Ils sont au nombre de 110 et 
représentent 43 villes. 

Le ,.Poalej Sion“ a également réuni 
une conférence analogue (25.V.1928) et, 
en outre, il a fondé dans la première 
moitié de 1928 une association ayant 
pour but d'organiser les masses labo- 


rieuses juives en Pologne en vue d'une 


collaboration active à la reconstruction 
du milieu ouvrier juif en Palestine 
((hAssociation des Amis de la 


Palestine laborieuse“). 


* 
* * 


H y a à signaler, enfin, la fondation 
d'une nouvelle organisation politique 
juive en Pologne, dénommée „L'union 
des Juifs démocrates de Silésie Polonaise“. 
Les fondateurs de ,L'ünion*— nere 
gardent les Juifs que comme une commu 
nauté religieuse et morale. „LU nion“ 
organise les. éléments libéraux et dé- 
mocratiques de la population juive sur 
la plateforme nationale de la Républi- 
que Polonaise; elle combat simultané: 
ment le sionisme politique. et le mouve- 
ment nationaliste juif. 
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Allemagne 
L'ACTION ÉLECTORALE DES MINORITÉS NATIONALES 


Les minorités nationales ont formé 
en vue des élections au Parlement 
d'Allemagne et à la Diéte de Prusse 
un cartel électoral, ce qui leur a permis 
de grouper toutes les voix minoritaires. 
Elles s’attendaient à conquérir des sièges 
aussi bien à l'une qu'à l'autre assemblée. 
Ces prévisions étaient basées surtout sur 
l'apport espéré des voix polonaises de 
Haute-Silésie — région, cü la population 
polonaise est la plus nombreuse. En 
effet, d'aprés la statistique officielle alle- 
mande de 1925, il y avait, à cette épo- 
que, en Haute-Silésie Allemande 150.000 
personnes parlant uniquement le polo- 
nais, et, en outre, 380.000 personnes 
ayant en usage quotidien les deux lan: 
gues: polonaise et allemande. 


Aussi, le sort de la bataille éiectorale, 

se joua, en ce qui concerne les minori- 
tés nationales, sur le terrain de la Haute- 
Silésie. Le Parti Catholique Populaire 
Polonais, représentant les intérêts de 
la minorité polonaise, a eu pour adver- 
saires principaux: le Centre catholique 
allemand et, dans les circonscriptions 
industrielles — la Socialdémocratie alle- 
mande et les communistes. Les partis 
nationalistes allemands et les organisa- 
tions du gros capitalisme ont joué en 
Haute-Silésie un róle plutót secondaire, 
quoique dans la lutte contre l'élément 
polonais ils se soient distingués par 
leur agressivité et par leur brutalité, 
lls ne reculaient ni devant l'emploi de 
la violence ni devant la pression: écono- 
mique. 
- L'action électorale a été, de méme, 
menée d'une maniére énergique sur d'au- 
tres territoires habités par la minorité 
polonaise. Les Danois du Sleswig ont 
été aussi trés actifs. 


Comme on le sait, les minorités na- 
tionales ont subi une défaite, n'obtenant 
point de siéges ni au Parlement, ni à la 
Diéte. Quant à la diminution des 
voix par comparaison aux élections 
précédentes, elle s'exprime, par rapport 
à chaque minorité particulière, dans 
les pourcentages suivants: 


Diète de Prusse Parlement 


minorllé polonaise , . . 12% 21% 
x32 AMOR TRES 2 49% 47% 
»  Serbo-lusacienne . 72% [67% 


C'est donc la minorité polonaise qui 
a subi les pertes relativement les plus 
légères. 

Il est aussi à noter, en ce qui con- 
cerne cette derniére, que les pertes 
qu'elle a subies varient assez sensible- 
ment d'une région à l'autre. Ainsi la 
diminution des voix polonaises est en 
Haute-Silésie de 19,5% aux élec- 
tions à la Diète, et de 27,9% aux élec- 
tions au Parlement; en Prusse Orien- 
tale — elle est respectivement de 21,5% 
et de 31,3%; en Territoire Fron- 
tière (Grenzmark) — de 13% et de 14,67; 
en Allemagne Centrale de 30% 
et de 4525; en Westphalie, tout 
au contraire, nous observons un accrois- 
sement des voix polonaises, qui atteint 
17,8% aux élections à la Diéte et 5% aux 
élections au Reichstag. 

ll faut rechercher les causes de la dé- 
faite électorale du cartel minoritaire 
avant tout dans la faiblesse relative des 
organisations minoritaires, qui, malgré 
les progrés accomplis au cours de ces 
derniéres années, ne sont pas encore 
en mesure de tenir téte aux organisa- 
tions allemandes. 

Pour la minorité polonaise une trés 
grande difficulté constituait la circon- 
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stance que le clergé catholique de Haute- 
Silésie développait une propagande in- 
tense en faveur du ,Centre" allemand. 
Ce clergé ‘est composé en 99% de pré- 
tres d'origine haute-silésienne, parlant 
polonais, mais qui se sentent et se con- 
sidèrent comme étant des Allemands. 
Vu le profond sentiment religieux de 
la population polonaise de Haute Silé- 
sie — l'entrée du clergé en ligne de ba- 
taille électorale a eu une influence déci- 
sive, Elle a déterminé la défaite du car- 
tel minoritaire et elle a assuré le succés 
du „Centre“, Ce dernier gagna des 
siéges gráce aux voix polonaises, qu'au 
cours de la période électorale il captait 
au moyen de brochures et d'appels 
rédigés en polonais. 

Une lutte méthodique menée depuis 
de longues années par les organisa- 
tions allemandes, spécialement créées 
dans ce but, et par tous les partis poli- 
tiques sans exception; les fonds qui se 
chiffrent par millions, qui sont annuel- 
lement dépensés par les gouvernements 
du Reich et de la Prusse pour soutenir 
le germanisme qui est censément me- 
necé dans la Marche de l'Est (Ostmark) — 
tout ceci n'a pas été sans affaiblir 
la cohésion et la résistance de la mino- 
rité polonaise en Allemagne. 

La terreur exercée à l'ouverture de 
la période électorale ,envers la popula- 
tion polonaise par les organisations alle- 


Russsie Soviétique 


On continue à débattre dans les co- 
lonnes de la presse soviétique le pro- 
bléme de la politique en matiére de na- 
Honalités en Ukraïne. Cette discussion 
a été provoquée, comme l'on sait, par 
l'exclusion du Parti Communiste dé Sum- 
sky et de ses camarades, qui s'étaient 


mandes nationalistes militantes a semé 
la peur dans les rangs des hésitants 
et des moins résistants; la : pression 
économique, pratiquée largement par 
les grands propriétaires fonciers alle- 
mands envers les. ouvriers agricoles 
polonais, a porté aussi ses fruits. 

La scission qui s'était produite dans 
les rangs polonais, au cours de la cam- 
pagne électorale, et qui avait entrainé— 
à l'inspiration du ,Centre* — la forma- 
tion de la liste dissidente de la ,Chris- 
tliche Bauerpartei" (,P arti Chrétien 
Paysan“) a fait perdre au cartel 
minoritaire près de 7.000 voix polo- 
naises. 


L'Académie des Sciences ludaïques 
à Berlin 


L Académie des Sciences ludaïques. 
à Berlin a été fondée en 1918. Dans les 
six sections de l’Institut de Recherches 
ainsi qu'à la fondation du nom du phi- 
Josophe Herman Cohen — travaillent 30 
savants. Onze ouvrages scientifiques ont 
été publiés, toute une série d'autres sont 


en train. Le budget de l'Rcadémie a été, . 


en 1927, de 110.000 marks; il est de 
115.000 pour l'année 1928. Le nouveau 
conseil de direction est présidé par 
MM. le prof. Rron Zirsch, le directeur 
O. Wassermann et le prof. Albert £in- 
stein. 


prononcés pour l'indépendance de PU- 
kraïne. 

Le problème de la politique de natio- 
nalités à pratiquer par Pu. R. S. S. a été 
évoqué dans son entier. En effet, le 
mouvement de la renaissance nationals 
gagne incessament en ampleur et en 
profondeur chez tous les peuples faisant 
partie de la Fédération Soviétique. En 
conséquence de ce mouvement, des ten- 
dances à l'autonomie politique se font 


de plus en plus nettement jour chez 
ces peuples. 

. Comme réaction contre ces tendances 
= centrifuges nous observons dans le camp 
. communiste russe le progrés rapide. du 
. courant nationaliste, 

. Des essais sont tentés de forger une 
théorie qui justifierait un changement 

. éventuel du cours suivi dans la politique 

en matiëre de nationalités par Moscou 
dans les pays non russes de l'U.R. S. S. 
Il est à noter que les dirigeants du 

Parti communiste combattent énergi- 
. quement les courants nationalistes aussi 
bien ceux qui se manifestent à l'intérieur 
. du Parti Communiste russe que chez les 

z peuples fédérés. 


Dans cet ordre d'idées il y a toutefois 
à signaler, comme un phénomène très 
symptomatique, la publication du livre 
de M. Waganian, communiste mili- 
tant trés en vue et partisan de Trotzky. 
= M est intitulé „De la culture na- 
tionale“. Ce livre est présenté com- 
me étant un essai d'une théorie de la 

culture unioniste universelle“, Cette cul- 
ture s'oppose et doit étouffer les cultu- 
nationales non-russes; quant à la 
ulture russe elle est internationale et 
'rolétarienne, donc „unioniste générale“ 
t comme telle est prédestinée à se su- 
lonner et à s'assimiler les cultures 
icm deg non-russes de PU. R. S. S. 


° tr ek actuellement à un point au- 
el toute culture nationale constitue 
elle un obstacle: aussi la lutte 
e triomphe définitif des idées com- 


n offensive contre la culture natio- 
| des peuples qui font partie de 
v. S. S, ‘contre les tendances de 
euples à créer leur culture propre 
développer. 


istes" les plus en vue, son point 
dans la-question semble être 
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PU. R. S. S. La preuve en est un article 
paru dans le Nr. 14 dela revue ,Le lecteur 
et l'écrivain“ (, Tchitatiel i Pisatel“) organe 
officiel du ,,Gosizdat“ („Institut d'Edition 
d'Etat"), article intitulé „Le signal d’a- 
larme“ et qui non seulement adopte la 
manière de voir et la théorie de M. Wa- 
ganian, mais en la développant et en 
insistant sur la mission spéciale de la 
civilisation russe par rapport aux peu: 
ples non-russes qui habitent les territoires 
de lU. R. S. S. L'organe officieux con- 
sidère comme „signal d'alarme" le fait 
que les peuples non-russes et, en pre- 
mier lieu le peuple ukraïnien — travail- 
lent de plus en plus sérieusement 
à édifier leur civilisation propre et se dé- 
tournent de la civilisation russe, ,,civilisa- 
tion prolétarienne universelle*, par oppo- 
sition aux cultures nationales particu- 
lières des peuples non-russes de l'U. R. 
S. S., cultures qui ne présentent qu'un 
intérét local. 


A quoi le „Kommunist“ (organe des com- 
munistes ukrainiens, paraissant à Khar- 
kow) dans son numéro du 26 avril 1928, 
répond que tout ce raisonnement est 
spécieux et que tous ces arguments de 
fortune ne servent qu'à masquer les 
vraies visées des communistes russes 
qui poursuivent la dénationalisation et 
l'assimilation des peuples non-russes de 
PU. R. S. S. en vue d'assurer l'hégémo- 
nie politique russe. 


R l'appui de leur thése les communistes 
russes produisent un autre argument, 
cette fois spécifique. lls émettent l'idée 
que la culture communiste ne peut 
d'aucune manière puiser aux sources de 
la civilisation occidentale, qui est d'es- 
sence bourgeoise. Or, la culture ukrai- 
nienne subit de plus en plus les influences 
occidentales, et par là méme devient étran- 
gère à la pure culture prolétarienne. Le 
„Kommunist“ dénie toute valeur à cet 
argument, en insistant plus particulière- 
ment sur le fait que l'idée prolétarienne 
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inspire aussi maints écrivains ukraïniens 
et se reflëte dans leurs oeuvres. 


On peut prévoir que la discussion 
s'étendra et qu'elle sera portée sur le 
terrain politique. Car il est logique que 
les tendances des Ukraïniens à s'éman- 
ciper de la suprématie russe dans le 
domaine de la production intellectuelle 
et artistique entraînent des tendances 
politiques analogues. C'est pourquoi la 
renaissance de la culture nationale et 
des lettres ukrainiennes est considérée 
par les communistes russes comme un 
„Signal d'alarme". 


* 
* * 


Le méme probléme fut discuté au 
l-er congrès des écrivains de lU. R. S. S., 
qui s'est tenu au commencement du 
mois de mai 1928. Les deux thèses 
russe et uxrainienne, s'y sont affron- 
tées. 


M. Sutyrin, écrivain communiste russe, 
a présenté un rapport à ce sujet dans 
lequel il a développé l'idée que le but 
principal de la littérature prolétarienne 
est de transformer les cultures nationales 
particulières en culture socialiste univer- 
selle. Russi le devoir primordial du com- 
munisme est fde combattre énergique- 
ment les tendances qui se manifestent 
parmi les peuples de I'd. R. S. S., et 
surtout en Ukraïne, à se tourner vers 
la civilisation ‘de "Occident. Tous les 
peuples de PU. R. S'S. doivent puiser 
aux sources de la culture russe contem- 
poraine, car la Russie, qui est actuelle- 
ment le centre de la révolution mon- 
diale, est seule en mesure de créer une 
civilisation socialiste. En conséquence, 
il a proposé de constituer une associa- 
tion pansoviétique des littérateurs pro- 
létariens dont seraient membres les 
écrivains de tous les peuples qui for- 
ment l’Union des Républiques Socialistes 
Soviétiques. 

Cette proposition a été combattue par 
M. Kowalenko, qui a parlé au nom des 


écrivains ukrainiens. Une telle associa- ` 
tion ne serait qu'une organisation cen- ` 
traliste visant à assimiler les civilisations 
nationales non-russes et à assurer Phé- 
gémonie de la civilisation moscovite. - 
H n'est pire danger pour le progrés de 
la civilisation et des lettres en Ukraïne 
que le chauvinisme russe. 


D'autres écrivains ukrainiens ont sou- 
tenu la méme thése et se sont déclarés 
solidaires de M. Kowalenko. Ils ont tous ds 
combattu la théorie moscovite sur lim- — - 
portance limitée et uniquement régionale — . 
des cultures nationales non-russes, thé- 
orie qui a été forgée tout exprès pour ` 
faciliter et aussi pour justifier les tendan- - 
ces à soumettre entièrement les peuples ` 
de PU. R. S. S. à l'influence de la civili- 
sation russe. RU 

Le journal ,/zwiestia^ (8 mai 1928) : 
rapporte que la discussion ayant pris ` 
une tournure violente, le bureau du 
Congrès en prononça la clôture. 


Ukraine Soviétique . 


Lasession du Comité Cen 
tral du Parti Communiste guU 
kraïne. A la session de mars 
Comité Central du Parti Comm. : 
kraïne a été discuté à fond le problè 
de la scission qui s'était produite dai 
le Comité Centr. du Parti Com | 
Ukraïne Occidentale. M. Kahano wié 
secrétaire général du Parti, qui en étai 
rapporteur, a insisté sur le fait que I’ 
kraïne Occidentale (c.-à.-d. les palat 
nats de Lwow, de Stanislawow et. 
Tarnopol, ainsi que la Volhynie) cor 
tue un pont entre PU. R. S. S. et. 
rope, ce qui donne une i CHR 
particulière au rêle du Parti Comi 
de lUkr. Occid. 


Le Comité Central du P. C. ü. a ad 
en cette matière une déclaratio ] 


D QUESTIONS MINORITAIRES 


N-o 1 


tiq b edulelique en matière de nationalités 
rapport au problème ukraïnien. 

La résolution fait une analyse des 
causes de la scission au sein du Com. 
“Centr. du Parti Comm. de l’Ukraïne 
. Occidentale. Elle en trouve deux: l'une— 
= concerne la question agraire, dans la: 
quelle la majorité. du Comité Central 
s'est prononcée pour l'expropriation avec 
ndemnité 5: ce qui est contraire au pro» 
ramme, communiste; l’autre — se rap: 


le problème ukraïnien. La majorité 
omité Central, avec M, M.  Wasilkow 


it bien era dans cette question: 
erres ukrainiennes, faisant actuel- 
_partie de la Pologne, ne peuvent 
réunies à ra. RS: E que par 


kr, Occidentale et l'op- 
nationaliste de Sum- 
t M isymowicz au sein du Parti 
m te d'Ukraïne, opposition qui 
étouffée l’année dernière. 

ttitude n = D du groupe 


à la scission dans ,l''ünion'Socia- 
lis'etiükrainienne Ouvrière 
et Paysanne“ ou ,Sel-Rob“, qui, 
sous la direction du Parti Communiste 
de l'ükraine Occidentale, était appelé 
à jouer le róle du parti légal en Po- 
logne, parti, dont la tâche consistait 
à organiser les masses paysannes eu 
vue d'une révolution sociale. La majo 
rité du Comité Central du Parti Com- 
muniste de l’Ukräïne Occidentale a ap. 
puyé la fraction du ,Sel-Rob" qui était 
opposée au courant russophile se mani- 
festant au sein du Parti, A cause de 
la scission, le parti ,Sel-Rob“ n'a présen- 
té, au moment des élections au Parle- 
ment Polonais, guere d'utilité pour le 
Parti Communiste, 

Rprés avoir établi les faits cités ci- 
dessus, la déclaration trace le pro- 
gramme de la politique en matiére de 
nationalités en Ukraïne Soviétique, dans 
les termes suivants: ,En combattant 
les égarements nationalistes au sein du 
Parti Communiste d'ükraine, le parti 
construit Ukraïne en unité économique 
et nationale. Le Parti crée la culture 
ukrainienne dans un tel esprit qu'elle 
puisse, le plus tót possible, jouer le róle 
qui lui convient dans la structure géné- 
rale d'un Etat socialiste. Cependant, en 
méme temps, le Parti Communiste d’U- 
kraïne mène une lutte sans merci con- 
tre les essais de faire entrer le dévelop- 
pement de la République Soc. Soviétique 
ükrainienne dans la voie conduisant 
á la rupture avec Pü. R. S. S, ainsi 
qu'avec ce centre du mouvement révolu- 
tionnaire international qu'est Moscou“, 
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